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E *T: 
De l'Eau froide, dite Savonneufe, & de 
celle dire de Sainte Catherine. 


De leurs effets, @ à quelles maladies elles 
conviennent , 04 n0n. 
De la maniere de S'en fervir , © des abus , qui fe 
commettent dans leur nfage. 


On y reconnott la nature de ces eaux ; le principe de leu 
chaleur ; > ce qu’elles contiennent. 


Par Camicre RICHARDOT ,s Medecin 
Ordinaire de Son ALTESSE ROYALE, 
refident à Nancy. 


Noli prohibere bene facere eum , qui poteft ; [5 vales , és 
ipfe benefac. Proverbior. cap. 30. 
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A NANCY, 


Chez L'AUTEUR , tué Saint Nicolas, 
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AVec Approbations 7 Permiffion, 
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SON ALTESSE ROYALE 
 MONSEIGNEUR. | 


LE PRINCE 


LEOPOLD-C LEMENT 


HÉREDITAIRE 
DE LORRAINE. 


Entre be avantages 5 à doué 

i la Providence à Mia la Lorraine, 

‘ celui des Eaux chaudes de Plombiere 
à i 


iv EiPAT RG EE: 

netient pas un rang mediocre; puifqu'- 
| elles fervent fr utilement à conferver, | 
ou rétablir la fanté,.non feulement 
des Peuples Joñmis.a cette Couronne, 
mais même des Etran gers, qi ÿ accou- 
rent de tous les autres Païs. . Elles au- 
rôient bien mérité , que quelques habi- 
les. Medecins Je fuffent occupez.à en 
rendre publics les effets merveilleux, 
& a raifonner fur les caufes, qui les 
produifent.. Mai: comme perfonne juf- 
qu'ici. ne s’eff mis en devoir de le faire 
avec l'exactitude , que le fujet méri= 
toit jai tré y'que ‘vin gt-cinq arn ées 
de fréquentation que j'ai eu de Plom- 
biere; gr une ap pli cation pl ns particu= 
liere VA laquelle MA. obligé ra hanneur 


EPITRE. LA 
que SON'ALTESSE ROYALE fre 
Aug fre Pére m'a faire en zur ; de me 
charger de la direétion de ces Eaux, en 
me SoHE la grace deme quab fier for 
Medecin, m “obligeoient a nc point ren 
fermer dans mon Cabinet feul . les con: 
noiffances que j'en ai pris. Fofe les 
_preféntér à VOTRE ÂLTE SS'E 
ROYALE, fons la protection de la- 
… quelle j'efpere, qu'elles auront plus de 

poids dans l'efprit du Public. Te ferai 
trop heureux, fi Elle n’en defappronve 
ps l'entreprife. Ea bonté, qui ef} une 
des qualitez ordinaires à tous les Prin- 
ces de votre augufle Sang , > que | 
VOTRE ALTESSsE ROYALE 
Jait paroître avec tant de diflinction 
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4 Rermit ma timidité, cz femble m af 
furer x qu ‘Elle ne dédaignera point 
d'honorer ce petit Ouvrage de fon augu: 
fte Nom. L ‘effun coup d'effai , que je 
prefenre ; pour exciter quelques plus 
habiles ; ég° plus experimentex ; à 
mieux faire , c9' à donnerun ouvrage 
plus capable de contenter La penerra- 
tion, 9° la folidité d'efprit, que V o- 
TRÉ ALTESSE ROYALE fait 
paroître dans fes plus tendres années 
eg qui répond fe admirablement aux 
grandes efperances,que SON ALTE:SE 
Ro YALE notre ang le Souverain en 
a conçu. Il vient de les manife [ter zlo- 
ricufement , dans la folemnité de la 
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EPI TE R E, Vi) 
Ceremonie, MON SEIGNEUR, 
g'étoit point nccefjaire s pour faire co’ 
noître & [es Peuples qu'il Vous e Rime 
capable des à prefent de les LoHverner : 
elle fervira principalement pour. dé- 
montrer aux Etrangers cet affemblage 
| des principales vertus chrétiennes ;€° 
morales , dont VOTRE ALTESSE 
RoyaLreeft comblée, cr qui le ren 
dent un Prince accompli. Les Lor- 
rains , qui ont tous le bonheur delesre- 
connoîtré par eux-MmËmes ; na Voient 
beloin d'aucune demon ration exte- 
rieure ; pour en être penetrex ; il falloir 
fulement , que la Renommée les pa- 
bliñt aux Etrangers , lefquels [ans 


doute envieront l'avantage que nous! 
à li] 


Vu  ÉPAIREN 
poffedons.. ne m ‘appartient point 
MONSEIGNEUR d'en en: | 
treprendre P élore ; ; jeme renferme 4 âre: 
mercier le Ciel des graces ; qu'il a fait à 
cette Province, de donner à [es augu- 
ffes Sourverains un Fils veritablemenr 
digne de remplir les vœux des Parens 
les plustendres , çs* je prens la liberté 
de me dire avec le plus profond refpeck, 


MONSEIGNEUR; 
DE Vorre ALTESssE ROYALE, 


Le tres humble & ttes obeïflant : : 
{erviteur, C.RicHARDOT...… 


PREFACE. 


ge Es phénomenes que la Naturé 
#71 prefente, font pour l'ordinaire 
24. {i cachez dans leurs principes, 
PR que les hommes fe contentent 
d'en recevoir lutilité, fans fe foucier d’en 
penetrer l'origine, ni h maniere, dont ils 
leur font offerts; appuñez qu ils (té fur des 
idées, & des mots, qui n'ont aucun meri- 

‘te ,que celui d'être anciens. 

Le cours, &-les proprietez des Eaux 
chaudes de Plombiere en font une preu- 
ve; & les Cures frequentes , & defefpe- 
técs, quis'y font faires ,& qui ont porté la 
répatarion de ces Eaux dans la plus gran- 
de partie de l'Europe, pour y attirer jour- 
nellement un nombre incroïable de ma- 
lades, n'ont cependant pû porter les plus 
farseu “Médecins , qui En oht €té té- 

moins, à donner leurs fentimens au Pu- 


+ PREF AGE. 
blic fur les caufes “nrceeures de ces cf 
féts miraculeux. | 

La crainte d’une critique | ordinisé: qui 
orgueilleufe qu'elle eft, veut demeurer Oj- 
five, dévroit me retenir plütôt qu'eux, à 
expofer les miens ; fi l'utilité de ces mala- 
des ,qui y accourent de toute part, l'inte- 
rêt de ces Eaux , & la réconnoiflance , 
que je dois à la grace, que Son ALTESSE 
RoYaLE m'a fait Le m'honorer de leur di- 
tection ,ne m'y engageoient au peril d'u- 
ne cenfure, qui peut être plus judicieufe, 
& plus brie ,que mes pensces, alaquelle ; je 
les foumets volontiers. 

L’écoulement de ces Eaux f abondan- 
tes, s’eft rendu fenfible entre deux mon- 
ragnes de Lorraine , qui confinent. le 
Comre de Bourgogne à à la diftance d'envi- 
_ron feize lieuës de Nancy, de Rcfançon, 
de Langres, & de Bafle en Suifle ;: de cinq 
d’ Epinal, de deux de Remiremont, & de 
trois de Luxeul, 

* Les fourcesen jettent en autant de de 
ferensendroits, qu'on peut s'imaginer de 
deorez de mr des la plus ticde, EAU, 
jufqu'à la bouillante, de laquelle on ufe 


_ PREFACE x 
pour plurer la volaille, & péler les extré- 
mitez des animaux :ce qui a pü faire ap- 
peller autrefois ce lieu ( Plamiete) qui {e 
nomme aujourd'hui Plombiere, 

La diftriburion de ces Eaux eft fi bien 
ménagce, qu'outre celles, qui fervent aux 
ufages ordinaires des habitans, les autres 
fe édbifnc dans trois défciecis baflins , 
ou bains, dans deux étuves , ou bains de 
vapeurs , & dans deux fources deftinces 
pour en boire plus commodement , & 
pour fuffire au nombre extraordinaire de 
büveurs ; qui s'y rencontrent en chaque 
faifon. 

Dans le même intervale de monta- 
one , & a côté des écoulemens de ces Eaux 
ALauds même fous les maifons, qui for- 
ment avec la ruë le contour du plus 
grand des bains, il y coule une riviere 
d’eau froide, qui cft pavée a côté, & au 
fond,de groles pierres de taille cimentées 
dés le haut jufqu au bas du Bourg , qu'on 
ne doute pas être un ouvrage des Ro- 
mains, au del de laquelle , & fur le re. 
_vers d'une des montagnes, {ont les fources 
 desEauxfroides, dit Savéifieufes, D. 


F5 PRRRALES 
Outre cès Eaux flutaires lé lieu ne 
jouit pas moins d’une quantite de fources 
d’eau froide, puifqu'il ÿ a trois fontaines 
éres bien réparées , tres fraîches, &'tres a: 
bondantes dans les ruës, pour l’ufage 
commun des habitans, & que plüfieurs 
en ont des particulicres dans leurs mai 
fons. : à 
La ftrudure de ces bains fera obfervee 
en fon lieu, avec la commodité. qui ré- 
vient aux malades, de plus de cinquante 
belles maifons avec des balcons de pierres 
ouvragéces, la plupart bien meublées, & 
habitées par des perfonnes , qui contri 
buent de tout leur pouvoir à la {atisfaétion 
des baignans , qui y trouvent des auberges 
tous prix, & des gens, qui y parlent dif 
ferentes langues. 
Le neceflaire à la vie y eft toujours en. 
abondance ; les approches du lieu font af. 
{ez aisees ; la fürete des perfonnes, même 
pendant les Guerres, y a parû. Le pair. 
pétri de ces eaux chaudes, yeft tres excel 
Jenc,& tres leger. Il y a du vin de toute . 
Go & du meilleur; & le grand nombre : 


de perfonnes de condition, & de mérite, 


PREFACE..: xii 
qui y« cherchent en toutes (aifons. dans la 
neccflite , mais principalement en celle . 
du printems, & d'automne, leur fanté, 
en augmente l'agrément, & y faic le plais 


fir de la vie. 


‘Je ne fçai, fi l'ordre, que j'ai obfervé 
dans mon deflein Olaira: mais J'ai jugé à 
propos de cer avant toute chofe 
dans le premier Chapitre, quelle peut être 
la nature, & la difference de l'Eau en ge- 
neral. Sas le fecond, de la maniere, : 
dont les fontaines font produites. Dansle 
troiliéme, la caufe de la chaleur des eaux, 


& li elle leur eft naturelle. : Dans le qua- 


 trième, ce que les eaux chaudes conticn- 


nent en gencral, & {1 elles doivent être 


ptoprement appellées , minerales, {ulfu 
reufes ,bitumineufes, nitreufes , &c. Dans 
le cinquième, ce qui eft contenu particu- 
liérement dans les Eaux chaudes de Plom- 
bicre. Dans le fixiéme, leurs effets, & à 
quelles maladies elles font propres. Dans 


L le feptiéme, a quelles maladies elles ne 


conviennent pas. Dans le huitieme, je. 
parle des Bains de Plombiere, & de leur. 
ufage. Dans le neuvieme, de A desE- 
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tuves. Dans le dixicme , de celui de ja 
Douche, & des EX AR Dans l’onzie- 
me, des acCidens, qui, peuvent furvenir 
dans leur ufige. Dansle douzieme , de la 
maniere de s’en {ervir. Dans letreizieme, 
du régime de vivre, qu'on ÿ doit obfer- 
wer. Dansle quatorzième ; de lanature, 
& de la propriete de l'Eau favonneufe , & 
“de celle de fainte Cathetine. Dit le 
quinzième, & dernier, des abus, qui fe 
commettent dans] ufage de ces eaux. 

.… Cetouvrage laifiera peut-être des dou: 
tes au Leéteur, qui pourront lui donner 
d'abord mauvaifes opinions de mes pen- 
‘sces. Je lui demande de ne les pas con- 
damner par prévention, &c fans avoir exa- 
_miné les principes, & les raifons , que j'y 
-aï établi: aptés cela s’il ne les peut approu- 
-ver,& quilen propole des meilleures, je. 
ferai le premier à condamner les miennes, 
& j'emploierai les excufes ; que la foiblef 
fe de l'efprit humain , & la due qu’il 
yade penétrer dis les fecrets de la Na: 
turc, fourniflent a ceux, quien fon Ia LE= 
cherche. | 


RU n 
ÉFSSESESESESESESESES 
:_ APPROBATIONS 


De Meffieurs Les. Premiers Medecins de 
| Leurs Alreffés Royales, 


NT Ous approuvons, & louons Monfieur 

N Richardot Medecin ordinaire de S. A.R. 
d’avoir renouvellé le merite des Eaux minera- 
les de Plombiere , & d’en avoir traité en meil- 
leur phyficien que les Autheurs , qui l'ont pré- 
cedé. À Lunéville le 24 Janvier 1722. Signé, 
BAGARD ; Confaller Premier Medecin de 
S.A.R. 


TE fouffigné Confciller & Premier Medecin 
ÿ de Son Alreffe Royale, certifie avoir lu tres 
attentivement ; & avec toute la fatisfaction 
poffible, la diflertation , que Monfieur Ri- 
-chardot , Confeillef Medecin ordinaire de Son 
Alrefle Royale , a fait fur la nature , qualité , 
&:ufage des Eaux minerales de Plombiere. 
On y voit une érudition parfaite tant dans fa 
-phyfique que dans {es obfervations, & ufage 
d’icelles. C’eft pourquoi je la trouve tres di- 
gne d’être mife au jour , & j'eftime qu'elle fera 
tres utile au Public: A Nancy le 12 Avril 
1721. Signé, Louvior. 


AV} Ajprobations. 


NT Os Doyen, & Profefleurs de la Faculté 
de Medecine dans l’'Univerfité de Pont 
à Mouflon ; certifions avoir 1ü un petit Trai- 
té, intitulé : Nosvean Syfléme des eaux chaudes 
de Plombiere en Lorraine, & prefenté à Son 
Altefle Royale ; par Monfieur Camille Ri- 
chardot , Medecin ordinaire de Son Altefle 
Royale, réfident à Nancy, dont le commen- 
cement renferme une Phyfique des plus fines, 
& d'un ftyle des plus fleuris , & tirée des 
meilleurs Autheurs modernes; le refte contient 
les obfervations faites fur l'effet. falutaire des 
Eaux de Plombiere , & la maniere deles pren- 
dre methodiquement : ce que nous croïons 
être utile au Public. Fait au Pont à Mouflon ce 
dixiéme Janvier mil fept cent vingt-deux. 54: 
né, PAcquorTEe, Doyen, & GRANDcLAS 
Confeiller Medecin ordinaire de S. A. KR. & 
Profefleur. 


NOUVEAU 


NOTVEAU sSYSLEME 


DES EAUX 
PLOMBIERE. 


< CHAPITRE PREMIER, 
De La nature de l'Eau en general, & de 


Ja di iference. 
ae Es Anciens Philofophes, fous 


; : dez fur la néceffiré & la préro- 
 gacive de l'Eau, l'ont nommée 
un de leurs quatre Elemens, 
froide & humide. Ils ne {e font pas donné 
la peine d'en expliquer mieux la nature & 
la difference ; fi ce n'eft qu'ils ont dit, 

qu elle concouroit à la generation de tou- 
ces chofes. Thales même a foutenu , qu’el- 


2 Nouveau fiffème 

Je en étoit le principe; & fon opinion a 
été renouvelée par Robert Flud ; qui en a 
écric pluficurs volumes. 

Le refpect, qui eft dû aux fentimens * 
fi grands Hommes , ne doit pas tenir lieu 
de loix, ni nous borner à leurs pensées, 
en s'éloignant de l'utilité publique, qu'on 
fe propofe par l'explication particuliere, 
qu'on va prefenter de la nature & des pro- 
prierez des Eaux chaudes de Plombiere : 
à moins qu'on ne veuille , que les efprits 
d'aujourd'hui ne puiflent penfèr que par 
emprunt, & que ce foit un crime de $€- 
carter le moins du monde des Anciens. 

Et fans me commettre au delà de ce 
que la fphere des connoïflances de la M- 
decine permet, je crois, fans vouloir me 
fingularifer, pouvoir porter mes idées auffi 
loin, que les fens peuvent s'étendre fur la 
matiere qui les touche, fans cependant fe 
fier à eux plus que la raifon ne voudra. 

On ne fçauroit en premier lieu, douter, 
que l'Eau ne foit un corps, comme font 
cous les autres corps , & que de même 
qu'eux, l'Eau ne foit composce de diffe- 
rentes parties de cette matiere, qui leur 
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eftcommune, mais de figures differentes, 
&c differemment muës l’une contre l’autre. 

Cela eft vifible par la quantité des Eaux 
froides & chaudes , qui fe rencontrent 
dans l'Univers. Car il y en a qui font dou- 
ces, d’autres qui font aigres ; certaines fonc 
falées , d’autres vineules ; on en voit de 
claires, & de troubles ; quelques-unes fa- 
ciles à fe corrompre , d’autres incortupti- 
bles, comme en Efpagne. On aflure celles 
du fleuve du Gange plus legeres , que 
toute autre, d'une once par pinte; ce qui 
fait que le Grid Mogol en fait fa boif- 
fon ordinaire. 

L'ufage a fait connoître, qu'il y en à de 
falutaires , d’autres pernicieufes, quoi que 
voifines. On dit s'en trouver , qui ont 
des effets fpecifiques, & extraordinaires, 
_ fur lefquelles les Pliftoriens femblent être 
- fabuleux. 

Cette divifion net étant hablie, 
& faifant abftraétion de la fluidité de l'Eau, 
qui lui eft commune avec les corps fufi- 
bles , & avec le feu & l'air , peut-on fe 
flater de prouver évidemment, comme 
il faudroit que fiflenc les prérendus con- 

A ij 
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noifleurs des Eaux de Plombicre , qu'il 
n'y a aucune Eau dans l'Univers, qui de 
fa nature ne foi primordialement froide ; 
& que d'être froide , ce foit fa qualicé 
cflentielle : pendant que toutes fes autres 
qualitez , particulierement d'être chau- 
de , ne lui foient qu'accidentelles; & 
que fous ce nom d'Eau froide, on doive 
l'a ppeller tres imple, & élementaire, telle 
qu'on pourroit simaginer l'eau , qu'on 

lace au defilous du Ge empirée ? 

L'ufage de l'Eau fait voir , que la froide 
devient chaude , & qu iÉ: on la depouil- 
le de fa prétenduë qualite eflentielle , en 
lui fubftituant & appliquant un agent, 
qui mette les parties dont elle eft com- 
posée; dans un mouvement different de 
celui qu'elle avoit étant froide; & qu’elle 
revient dans le même état, ou du moins 
detiedeur ,en éloignant la caufe ;qui pro- 
duifoit {a chäté UE 

Etc {il HS cet agent " Le forte 
pour difiper, & changer en air toutes les 
parties du volurfie d’eau, fur lequel il agit ; 
il y refte toujours quelques-unes des par- 
uies plus crafleufes ; qui reflemblent à là 
ECHEC. 
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. Cette tranfmutation d'Eau froide en 
chaude , dont nous faifons ufage , laifle 
la-Hibérté de croire , que la nature de 
l'Eau etant feparable de l'une ou de l’autre 
de ces qualitez, elle peut indifreremment | 
en recevoir une, & non l’autre, à fa for. 
mation dans les entrailles de h terre. 

De plus, ce changement d'eau en air 
& enterre, peut pcrfuader , que l'Eau 
peut être formce des mêmes parties, auf- 
quelles elle fe relout. 

Cela étant avoué, on doit chercher la 
caufe , qui peut reünir & raflembler ces 
mêmes parties, ou de pareilles, qui font 
devenuës air, ou terre; & comment elles 
font occafionnées de reprendre la nature 
d'eau, fans pour cela que le Monde des 
Eaux foit plus ou moins grand a préfent, 
que lors de la Création. 

Cette révolution nous eft fenfible: car 
fans aller jufqu’a la main du Créateur, 
qui a fait toutes chofes de la maniere quil 
a voulu , & dans l’ordre admirable que 
nous y voyons ; on s'aperçoit tous les 
jours, que les menuës parties de matiere, 
qui font élevées par l'activité du Soleil , 
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ou par le mouvément commun & ordi- 
naire à rous les corps, jufqu'à une certaine 
diftance d’elevation, fe reüniflanct par l op- 
polition, & la rencontre d’autres parties, 
acquierent par ce moyen la nature d’eau, 
qui n'eft que pluie en l'air, & produifent 
des rivieres fur la furface de la terre. 
Il fuic évidemment de la que les par- 

ties de air, ne font pas tout a fait pareilles 

à celles de l'eau, tant qu'elles ne font pas 
jointes ou rcünies plufieurs: enfemble, & 
que lors qu’elles fe reüniflent à la faveur 
de leurs figures , qui fe font trouvees les 
mêmes dans pluficurs parties , elles s’at- 
troupent ; & parce qu'elles font un peu 
plus longues , & flexibles, quand il y a 
deux ou trois parties de l'air, & plus, qui 
font de figure ronde, EE & re- 
ferrées enfemble ; cela eft caufe, que ces 
parties longuettes de l'eau fe renverfent 
aisement l’une fur l’autre, en fuivant, & 
obeïflant au mouvement des parties de 
Pair, qui remplifient leur intervalle avec 
quelque matiere fubrile, 
+, L'Eau étant ainfi formée, eft néceflai- 
rement fluide, & facile a être évaporee, 
comme nous la voïons, | 
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Nous avons un exemple de la caufe de 
cette fluidité de l’eau dans le feu, qui à 
mefure qu'il détache les parties l'une de 
l'autre du corps qu'il confume, la rapidi- 
té, ou mouvement tres violent de la ma- 
tiere la plus fine & la plus fubtile qui le 
compole, emporte les parties du bois, en 
les pirouëttant jufqu'a les réduire en air, 
a moins que fon activite ne foit inceflam- 
ment diminuée par la rencontre d'autre 
corps, ou d’un air , qu'elle ne peut vaincre. 

La nature de l'Eau étant ainfi établie, 
on ne doit chercher autre raifon de fa 
difference, que celle qui fe trouve dans 
le mouvement different, que reçoivent fes 
parties longues & flexibles, par cette ma- 
tiere, que je crois tres fine , & tres agi- 
tée, comme je m'expliquerai dans la fuite, 
& qui dans le cours & la fluidité qu'elle 
caufe a l’eau , entraîne avec elle certaines 
autres parties de matiere , qui s’entrelaf. 
{ent encore dans leur intervalle , pout ne 
faire qu’un corps d’eau, fujet encore par 
cet endroit à autant d’alcerations qu'il s’y 
trouve de ces parties de differences efpe- 
ces & figures, 4 
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CETAPPCRE" TE 


De La maniere dont les Fontaines font 
produites. 


FN ' Aire circuler toutes les eaux des Fleu- 

ves fur la Mappemonde , & les faire 
rentrer dans les Mers, pour y occuper les 
licux, dont elles font forties, c’eft la pen- 
sée de Salomon: mais elle ne fuffit pas, 
pour montrer l'origine de plufieurs fontai- 
nes , qui jailliflent en certains endroits, 
où leurs eaux ne pourroient être que tres 
difficilement tranfimifes par cette feule 
circulation. 

Platon a fuppose , que les concavitez 
de la terre {ervoient de citernes aux eaux 
qui tombent du Ciel fur la furface de la 
Terre, & quictantinterieurement ramaf- 
sées, produifoient les fontaines. 

Cela eft fenfble à l’egard de certaines 
fontaines, qui coulent pendant quelque 
temps, & incgalemient, particulierement 
dans les Pays où les pluies font abon- 
dantes. 

Seneque veut, que les Fontaines foient 
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auffi anciennes que le Monde, & qu'elles 
ayent reçu leur determination, leur cours, 
& leur exiftence , comme les autres êtres. 

Cela ne paroïtroit pas tout à fait à rc- 
jetter, s’il donrioit la raifon de la perpe- 
cuire & de l'égalité de certaines fontaines; 
je veux dire, s’il difoit ce qui leur eft per- 
manemment fubftitue dans leurs fources, 
pour fervir a leur cours , & de quelle ma- 
nicte il y cft introduit. 

Ariftote , ce génie fi refpecte , établit 
la fource des fontaines dans la réfolution , 
qui fe fait comme dans un alembic natu- 
rel, des vapeurs d'un air epaifli dans les 
cavernes de la terre, qu'il fuppofe aflez 
fpacicufes pour contenir une quantité de 
. vapeurs, qui Ctant reflerrées , prennent, 
comme je l'ai dit, la nature d’eau, & pro- 
duifent les fources des fontaines , qui cou- 
lent Jong-temps , & egalement , fuivant 
que d’autres vapeurs y font introduites, 
& fuivant que les finus de la terre fe trou- 
vent plus ou moins grands, droits, obli- 
ques, ou elevez, pour favorifer leur fortie, 
qui eft aidce par un air continuel , qui fe 
aie d'y entrer, & qui oblige Fcans qui 
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y eft formée , a fortir plus ou moins a 
bondamment , fuivanc la fituation de 
leur écoulement. 

On pourroit fe perfuader aisément, qu à 
y a quelques petites veines d’eau en cer- 
tains endroits de la terre , qui entretien- 
droient aucunes Fontaines par ce moïen. 
Mais qui pourroit comprendre , qu'une 
telle tranfmutation de vapeurs d'air en 
eaux dans les cavernes de la terre , fuffñ- 
roit à un fi grand nombre de fontaines 
& de rivieres continuelles, qui n'auroient 
autre commencement , que de cet ait 
ainfi épaifi, nonobftant fa converfion na- 
turelle en eau ? 

Toutes ces differentes opinions peu 
fatisfaifantes, prouvent certainement la 
majeftc de lAuteur de la Nature dans 
fes ouvrages ; puifqu'il n'en eft aucun, qui 
dans fa fimplicite, n'enveloppe un myfte- 
re, qui eft un voile, dont le doigr du Créa- 
teur les a couverts pour exercer lefprit 
humain. Apres quoi il cft moins étrange 
de voir les pensées , tout ingenicules 
qu’elles foient, fi fort partagées pour ex- . 
pliquer pluñeurs Fontaines particulieres, 
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comme pourroient être celles des Eaux 
falees, qui abondent en Lorraine, & ail- 
leurs , par la circulation des eaux de la 
Mer, & qui confervent dans leurs trajets 
leurs parties aiguës & roides , a la faveur 
de l'intervalle qu elles trouvent entre les 
autres parties qui les avoifinent. 

Elles nous laiflent encore du doute fur 
beaucoup d’autres, qu'on ne peut conve- 
nir être produites de cette maniere , ni 
par aucun amas des eaux qui tombent du 
. Ciel ; qui par leur introduétion peuvent 
être f1 divisées , qu'elles ne font plus que 
terre ou air. 

__ Et quoi qu'on en admettroit quelques- 
unes de cette maniere, douces, ou falces, 
felon leur tranfcolation dans la matiere 
au travers de laquelle elles paflent ; cela 
n'empêcheroit pas, qu'il n’y en pücavoir 
d’autres produites par le premier mouve- 
ment que Dieu a imprimé à toute la na- 
ture corporelle, & qu'il lui continué, 
Puifque nous VOYONS , Que dans les airs, 
qui fe condenfent aisément, par leur ren- 
contre , il sy forme une quantité d'eau, 
qui poutroit , avant que d'arriver jufqu'à 
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nous , produire des ruifleaux, fi ces Eaux 
étoient reünies, & contenuës entre deux 
montagnes d'un air aflez compacte. 

Comme nous le remarquons arriver 
foûterrainement entre les montagnes de 
la terre, qui ne laiflent aux eaux , qui 
font Free dans fon fein, que des OU- 
vertures fort étroites pour s’ecouler. 

D ailleurs il eft fans doute, que les ex- 
halaifons, & les feux , qui naiflent jour- 
Pllenèhe dans les airs , font fondre & 
réfoudre la neige & la grêle, & échauf- 
fent les pluies. 

La cerre interieure de même, n'eft pas 
fans avoir fes exhalaifons , & des parties 
qui s'enflamment, puifqu’elle le fait fen- 
tir en plufieurs endroits : ce qui ne peut 
être fans caufer de grands mouvemens 
dans fon interieur. 

D'ou l'on peut conclure , que la terre 
étant dans une forte & continuelle agita- 
tion de fes parties, à raifon de fes inflam- 
mations , & par leur mouvement naturel, 
qui peut être augmenté par les raïons que 
le Soleil y tranfmet; les parties , qui font 
contenuës dans fon fein , & qui {ont pro- 
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pres à étre relinics , prennent Ja nature 
d'eau par ce moïen. 

Ce qui peut fans doute occafionner 
l'origine de plufieurs Fontaines , que l’on 
voit jaillir en autant d’endroits , qu’il y 
a de finus , qui y conduifent ; & même 
s'elever au deflus des montagnes, quand 
elles fe trouvent prefsces par leur abon- 
dance, ou par un air violent , qui les 
contraint à s'élever. 

Mais quand leur tranfpiration eft moins 
forcec ; &c causée par le mouvement, qui 
vient à ces eaux du centre de:la terre , 
ou du Soleil, qui eft toujours autant re- 
gulier, qu'il eft continuel; elles obfervent 
par la même raïifon une égalité & une 
continuité dans leur cours, &c telles parti- 
culiérement , qu'on remarque dans nos 
Eaux sac de Plombiere, qui ne font 
fufcepribles de cette alteration , comme 
les froides. 

Cela fappose , il n'eft pas difficile de 
convenir des diffcrens phenomenes des 
Eaux, & de fuivre la même pensée dans 
le Chapitre fuivant. 
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CHAPITRE" 1IL 


De la caufe de la chaleur des Eaux ; © 
fr elle leur «ff naturelle. | 


Prés avoir parle de la nature de 
l'Eau, & de l'origine des Fontaines, 
F1 convient examinet à railon , ou la caufe 
de la chaleur des Eaux. | 
Cette queftion a la verite eft moinsutile 
aux malades, que leur gucrifon :elle ne 
leur doit cependant pas être fi indifferen- 
te, fi elle peut contribuer à leur fatisfa- 
étion particulicre , & à leur rendre plus 
facile & plus falutaire l’ufage de ces Eaux. 
Ceux qui ont travaille à cette recher- 
che, fatiguez de leurs travaux , ont crû 
fe mettre à couvert d’une jufte critique, 
en attribuant cette chaleur des Eaux, à 
des caufes diftinctes , & feparées de leur 
nature. 
C'eft pourquoi il eft a propos, avant de 
rifquer ma pensée, d'examiner, ce qu’ils 
ont dit, & par quel endroit ils ont pre- 
tendu ANR dans l'Eau cette chaleur , 
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qu'ils lui veulent être étrangere , & acci- 
dentelle. 

Pour fuivre en cela quelque ordre dans 
 lerapport de pluficurs fentimens, je com- 
mence par la pensée de ceux , qui peu 
fatisfaits de ce qu’on en a écrit & publie, 
recourent à la divine Providence, & at- 
tribuent à cette bonté particuliere ce be- 
nefice fait aux hommes pour fübvenir à 
leurs infirmitez. 

Mais tout pieux “ue foit ce fentiment, 
il ne donne pas la caufe prochaine & im- 
mediate de cette chaleur, qui cit cepen- 
dant ce qu'on cherche ici. 64: #53 

Ceux qui font defcendus hé des 
caviteztres profondes de la terre, & qui y 
ont été épouvantez par des exhalaifons 
tres forces , qu'ils penfent y avoir vu, 
&c par des vents extrémement violens, 
qu'ils croient y avoir fentis , ont voulu 
perfuader, que cette grande agitation de 
certaine matiere, tombant fur la furface 
des eaux, qui fe peuvent trouver dans ces 
affreux LES elles yetoient échauffées 
jufqu'au degre, qu'elles le font effedtive- 
ment à leur fortic de ce vafte corps. Et 
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pour appuïer cette penséc , ils ont dit ; 

que les eaux de la Mer fouffroient par l’a- 
ication des vents , une efpece de cha- 

leur pareille. 

Mais ces Eaux ainfi échauffées $ de- 
vroient être bouillantes, au lieu où elles 
font formées ; car leur trajet étant aufli 
long, & les canaux qui les conduifent, de 

alité froide, il y auroit lieu de croire, 
que cette chaleur, qui ne feroit que fuper- 
ficiellemenc imprimée, ne füt plus dimi- 
nuce , ; qu elle ne le paroït a fa fortie, & 
peut-être même entierement _perduë, 

Enfin ce qui détruit entiérement ce 
fentiment , c’eft le mouvement des par- 
tics, defquelles l'eau eft faite, lors qu’ilne 
leur eft pas interieur & naturel ; je veux 
dire, que ces mêmes parties ne font em- 
portées qu'avec plus de rapidité locale- 
ment d’un lieu à un autre, comme il ar- 
rive dans les jets d'eau, ou par les vents 
qui pouflent la pluie. 

Ce mouvement n'étant qu'exterieur à 
l'Eau, & feulement local , s'il produit quel- 
que chaleur, ou tiédeur , elle eft prefque 
imperceptible, & de tres peu de durée. 

Ce 
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Ce fentiment n'aïant donc pas trou- 
vé fa place dans l'imagination de quel- 
ques-uns , ils ont crü mieux penfer , de 
faire paffer ces eaux à travers de certains 
feux foûcerrains , entre lefquels, s'ils veu- 
lent foutenir leur pensée , ils doivent 
perfuader , qu'elles confervent leur con: 
fiftance d'eau , & qu'ils leur communi- 
quent accidentellement la chaleur , qu'el- 
les ont à leur fortie. 

Mais cela ne peut fubfifter dans un ef 
prit reglé de la plus foible philofophie : 
çar à fuppofer ces deux agens , a fçavoir, 
le feu dans fon fouverain degré de cha- 
leur, & l’eau dans fon premier degré de 
froideur ils ne peuvent être plus contrai- 
res, ni plus oppofez , que dans ces quali- 
tez, qu ’ils leur difent eflentielles. 

D'où il fuit , que l’une doit néceflaire- 
ment détruire lite , ou la fi fort dimi- 
nucr , qu'il ne refte prefque plus rien de 
celle qui eft vaincué; ce qui fe voit à l'œil, 
par l'application que nous faifons du ms 

& de l’eau. 

ge fi Voppofition fe fait de partie à 
Vautre de ces agens, felon les régles de 
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leur mouvement , les parties vaincuës 
prennent là nature des autres, en fe def- 
uniflant tellement, qu'elles ne peuvent 
plus être appellées ni feu, nicau. 
D'ailleurs on ne peut fappoñer ces feux 

foûüterrains, fans leur attribuer un aliment 
journalier , qui fournifle à la perte, qu'ils 
font de leur aétivite confequemment au 
cours regle de ces eaux chaudes ; cequi 
paroît plus difficile, fans un continuel 
miracle , que de les dire chaudes dés la 
creation de l'Univers. 

Et l'experience certaine & rédihilidré de 

rendre de l'eau la-plus chaude de Plom- 
te do on plume la volaille,& donton 
pele facilement les pieds de Hébuts & la 
mettre par égale quantité en même temps 
fur un même degre de feu, que d'autre 
eau fimple , & tres froide ; fait voit que 
la chaude ne commencera pas plutôt à 
bouillir que la froide : preuve tres cer- 
gaine que cette eau naturellement chau- 
de , n'eft point échaufée par de tels feux 
foûterrains; d'autant qu'une eau froidé 
aucunement échaufee , & remife fur le 
feu , bouïllira bien plutôt qu'une autre, 
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qu'on y mettroit froide. Er ceux qui les 
difent échaufces dans les entrailles de la 
terre, par des matieres combuftibles & 
Hninables , telles que le foufre, le bi- 
tume , & femblables , fuppofent encore 
moins , & ils Aedhdcer cette penfce, 
que pour ne pas dite qu'ils ne difent rien 
du tout, 

L'eau , qu'on nomme du Soleil , nous 
en donne une autre preuve. Elle fort 
d'une fource proche le Temple de Jupi- 
ter Ammon dans la vraie Lybie en Afri- 
que , où cft maintenant le Roïaume de 
| Barca. Au point du jour , elle eft tiéde; 
a midi, froide ; vers le foir, elle s’echau- 
s peu à peu ; & à minuit elle eff toute 
bouïllante : puis à mefure que le jour ap- 
proche, fa chaleur diminuë, continuant 
toujours dans cette viciflitude. Elle eft 
ainfi nommée , parce que fes qualitez 
changent felon l'approche ou l'éloigne- 
gnement du Soleil. Silius Icalicus en pat- 
Je ainfi, L.<. 

Stat favo vicina , HovU € memorabile, Lym- 
pha, 
7 nafcente die, que deficiente th 
1] 
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Quaque riget medinm cum Sol afcendit Olym= 


pur ; | 
Aique eadem rurfus nollurnis fervet in umbris. 


Le fentiment de l’Antiperiftafe fe de- 
truit également , foit qu'elle foit occa- 
fionnée par l'aétivite reciproque de l'eau 
& du feu, confiderez dans leurs premieres 
& fimples qualitez , foit qu'on l'admette 
feulement dans une fermentation de cer- 
taines matieres putrides , & corrompuës 
dans les entrailles de la terre , qui ne 
pourroient tout au plus, par la difficulté 
a être réfoluës,que de remettre,apres le dé- 
gagement de leurs parties, ces deux agens 
dans une contrarieté plus vive, & fans au- 
cun ordre, ni diftinétion de leurs qua- 
litez, ou de leurs parties fi confusement 
agitées. Ce feroit de plus vouloir expli- 
quer une chofe tres obfcure par une plus 
obfcure. 

Il y en a d’autres, qui pour conferver 
la chaleur aux eaux dans leur long cours, 
ont avancé, que la terre étant pleine de 
métaux , & de mineraux, il s'y en trou- 
voit pluñeurs fort échaufez , parmi lef 
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quels l'eau naturellement froide , prenant 
fa route, ou en fe mêlant avec elle, lui : 
communiquoient leur chaleur. 

À cela on peut répondre, que ceuqui 
font de ce fentiment , font les feuls qui 
aïent trouvé dans les plus profondes Mi- 
nes, des mineraux fuffifamment échaufez 
pour produire cette chaleur, & la com- 
muniquer fi réguliérement à l'eau, fans 
s'éreindre d'abord , de même que nous 
voïons que le Fe chaud s'éteint dans 
l'eau, même dans la bouillante ; & l'ex- 
perience du Sieur Lemery , du merite 
qu'ileft, ne prouve rien pour Eux ; quand 
il avance, qu'aïant mis une quantité de 
foufre avec l'acier à quelques pieds de 
profondeur en terre, on auroit vü parof- 
tre des fumées fulphureufes , & peu aprés 
des flammes. 

On veut bien lui Par fans flarer 
les Mineraliftes , que l'acide abondant 
dans le foufre , & l’alkali dans l'acier, 
peuvent donner une fumée, ou une flain- 
me pañagere ; mais jamais une continui- 
té & une égalité de chaleur, pareilles à 
celles de nos eaux naturellement chau- 

B üj 
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des , ne fe trouveront avec une action fi 
précipitéc ; . qu'en puiflent dire les 
Chymiftes , favoris de ces mêmes prin- 
cipes : ou il faut qu'ils s'obligent à four- 
fit précisément dans le paflage de ces 
Eaux une quantité d'acide & d’alkali, qui 
he diminuë jamais : outre que les aétions 
de la nature font fans art ; tout ce qui ref- 
fent l’art, n'étant point d'elle, 

Il s'enfuit que ce n'eft que pour enle- 
ver certains termes de bitumineux & de 
fulfureux , ( qu'un verbiage plus ancien 
que (avant a introduit dass Plombiere, 
& dont on y fait profeflion de fe {ervir 
pour endormir les fimples & les crédu- 
les) que l’on foutient que le foufre éteint 
dans l'eau , ne l'échaufe qu'impercepti- 
blement , & que s’il s'y enflamme, il n'y 
laitle que fa partie cerreftre , qui ne peut, 
qu étant actuellement citée, don- 
ner une odeur de foufre, que certains nez 
plus ouverts que het, croïent fentir, 
à certains tems variables , proche l’en- 
ceinte du petit Bain, qu'on nomme des 
Pauvres, ou des Goutcs. 

Lequel fentiment d’odeur birurnineufe 


Pad 
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& fulfureufe , eft plutôt l'effet d'une ima- 
gination délicate, ou d’une differente dif- 
poficion des organes de l’odorat , frappez 
d'un {el volatile contenu dans ju vapeurs 
retenuës par un air alors épaifi , & ele- 
vées des bouës, & des eaux corrompuës 
de legoûc de l'Etuve, & des Bains qui 
coulent au joignant; que celui de nos 
Eaux chaudes , qui n’ont rien de pareil 
dans leurs fources , & qui y font tres pu- 
res, & fans odeur. 

Et par la même raifon on doit croire 
que certaines pierrailles qui {e trouvent à 
Plombieres , qui ont pû être détachées 
des terres voifines, ou être charices de 
plus loin, lefquelles miles fur un charbon 
ardent , s'enflamment comme le foufre; 
n'etabliffent nine prouvent aucunement 
que ces Eaux foient fulfureufes , quand 
méme on les {çauroit être tirées d’une 
profondeur exceflive de la terre, ou qu'on 
les verroit fortir du même canal que nos 
Eaux chaudes. 

Puis qu'on voit 45. Barthelemy , villa- 
age en Dauphine , fortir d'une même 
fence de rocher ; unc Fontaine, qui jet- 
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te gros comme le bras, une eau froi- 
de fans odeur , fans faveur , & potable ; 
& fur la fuperficie de cette eau , & dans 
la même fente, il y fort une flamme, & 
une fumée épaifle , qui a l'odeur du fou- 
fre , laquelle paroiflant pendant la nuit , €- 
claire les voiageurs de fort loin. 

Il eft poffible que ce canal fe divife, 
en reculant dans le rocher : mais fi cette 
flamme fuit de bien loin cette eau fans 
s'introduire dans fa fubftance , cela prou- 
ve tout ce que j'ai dit ci-deflus,que le voifi- 
nage ,ou le mélange d'aucun Corps étran- 
ger , même de la chaux ( qu'on fuppofe 
gratis formée de divers mineraux calci- 
nez dans le fein de la terre’) ne peut être 
la caufe de la chaleur égale & continuë 
des eaux , lefquelles en ce cas auroient 
une vertu corrofive , & dangereufc. 

Et quand cette chaux s'y rencontre- 
roit, la chaleur & le bouïllonnement qui 
sy {croient excitez par le mélange de 
l’eau, lors qu’elle fe feroit chargée de fon 
{el, cefleroient, en étant dépouiïllée par 
des continuelles lotions ; puifque ce {croit 
dans fon fel qu'il faudroit incontcftable- 
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* ment chercher la caufe du mouvement 

& de la chaleur, & non point dans des 

prétenduës parties de feu reftées dans la 
calcination. 

Non plus que dans les raïons fenfbles 
que le Soleil darde contre la terre , qui 
{ouffrent une grande diminution de leur 
ativite par leur introduétion , & à pro- 
portion qu'on voudra la fuppofer loin. Et 
il faudroit encore , que la furface de la 
certe leur fervit de verre convexe, pour 
fe reünir précisement fur les eaux ;. qu'il 
conviendroit rendre chaudes; pendant 
que des mêmes raïons qui tomberoient 
perpendiculairement fur d'autres eaux f- 
xées fur la terre, ne feroient tout au plus 
que de les attiedir. 

À moins que ce ne foit, comme je le 
dirai ci-aprés, par une continuité de leur 
matiere fubrile , qui peut fe reünir , & fe 
ramafler dans l'interieur de la terre, en 
rencontrant un corps fi épais, qui l’em- 
péchat d'aller plus loin , & qu'alors il s’en 
trouveroit aflez pour former un principe 
de chaleur, comme il fe fait dans les airs, 
par l'oppofñition d’une nuée fort épaifle. 
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Ainfi toutes ces penfécs étant infuffi- 
fantes a un efpric qui cherche fcrieufe- 
ment la caufe d’une chaleur des eaux fi 
forte, fiégale , & fi continuelle , que tous 
les Artiftes du monde, avec tous leurs. 
foins , & toutes les matieres combufti- 
bles, nen pourroient conferver un cours 
de quelques années ; 

On reüfliroit peut-être mieux à confi- 
derer ce que fait le commun des hommes 
pour introduire une chaleur du dernier 
degre dans une eau extrêmement froide. 
ls prennnent communement un baflin 
d'une matiere tres compacte, foit or ou 
cuivre, fer ou fonte, & le remplifient en 
partic d une eau froide : enfuice ils l’ex- 
pofent à un grand feu ; & dans peu de 
tems cette eau froide devient tiéde, & 
s'echaufe par degrez autant qu'elle le peut 
être. 

Le corps de la He qui lui eft fub- 
ftituée , ne touche l’eau par aucun en- 
droit ; 1 parties de la matiere dont eft 
fait le bafin , ne fouffrent point de fu- 
fion. 

Cependant l'action du feu fe continuë 
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fi violemment dans ce volume d’eau , que 
coutes les parties dont il eft compofe,cher- 
chent par le mouvement, qui leur vient 
_ du feu , à fe defunir, & à s'echaper con- 
fusement l’une de l'autre, & d'emporter 
avec elles quelques parties d'air, ou peti- 
tes boules de matiere, quife trouvent or- 
dinairement dans l'intervalle , & à côte 
des parties longues , & unies de l'eau; & 
lorfqu'il arrive ,que quelques-unes de ces 
parties ne font pas fi fort agitées, qu'elles 
{oient d’un premier coup defunies, & en- 
levées, elles s'avancent fur la fuperfcie de 
_ l'eau pyramidalement ; & ne pouvant s’e- 
lever davantage par l’oppofition de Pair 
chafse de leurs intervalles, qui s'efforce 
d'y rentrer, ellesrecombenta la place des 
parties, quis'évaporent, en repouflant les 
parties ignees; & c’eft ce qui produit le 
bouïllonnement ; & etant derechef agi- 
tées violemment par la continuité du feu, 
fe séparent enfin jufqu’à leur entiere éva- 
poration. 

Enfuite de cela on doit croire, que cet- 
te chaleur introduite dans l'eau, n'eft 
qu'une çonrinuation de celle du feu , qui 
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Jui eft appliquée, & qui ne lui eft pas com- 
muniquée par la feule compreflion de Îa 
flamme fur les parties du baflin ,en les fai- 
fant plier fur celles de l'eau , ou en les 
mettant en fufion , on s’appercevroit de ce 
prétendu pliement du fond du baflin ,ou 
de fa fufon. 

On doit plütôt croire, que c’eft par une 
tranfpiration de la plus fine matiere du 
feu au travers des pores du baflin, pen- 
dant que le refte fait lotter la darbir à 
l'entour, à laquelle fi nous approchons la 
. main, où que nous la mettions dans l'eau 
tre le même mouvement du feu, 
qui la produir excite en nous un fenti- 
ment, qui doit être proprement appelle 
TURS pendant que dans la flamme , ou 
eau de il doit être confideré feule- 
ment comme la caufe de la chaleur ; & 
c’eft coujours dans ce fens, que je me fers 
du mot de chaleur. 

Il eft encore à remarquer ici, que la pro- 
pagation de la chaleur dés fon premier 
degré juiqu'à lexcés , commence par la 
force , qu'une petite quantité de cette 
matiere tres fine a à agir; & à degager les 
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parties des corps , fur lefquelles elle agit 
en éloignant les parties d'air, qui {e trou- 
vent à côte, & quine font pas fi fufcepri- 
bles de fon mouvement, à raifon de leur 
figure ronde, que le font les parties de 
l'eau, qui fe trouvant au large, ou plütôt 
environnées de cette matiere fubrile , 
prennent aisément fon mouvement, & à 
proportion qu'il y arrive du voifinage des 
autres corps une plus grande quantité de 
cette matiere , comme on voit atriver 
dans les embrafemens. 

On connoît encore de ce que je dis, 
que ce n'eft pas la feule matiere fubtile, 
qui caufe la chaleur; elle pourroit même 
être infenfible , en paflant à a travers les fi- 
bres de nos (ns, fi elle n’emportoit avec 
elle quelques parties plus groflieres, qu'el- 
le fait choquer , & fencir par la réfiftance, 
& par la rencontre de nos fens , qu’elle 
frappe en roüetant & piroüetant {ur leur 
centre, à raifon qu'elles nagent dans cet- 
te matiere fubtile, & retiennent cepen- 
dant , outre ce mouvement circulaire , u- 
ne autre efpece de mouvement directe, 
ou oblique, fuivant l'oppofition des corps 
voifins, quirefftent. 
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On remarque tout cela dans les eaux €- 
chauffées artificiellement : car au mo- 
ment que cette matiere fubtile tranfpirée 
du feu parles pores du baflin, rencontre 
l’eau, elle fe precipite dans es lieux, & 
dans les intervalles , que l'air occupoit en- 
tre les parties de l'eau , & l'en chafle fenfr: 
blemenit. 

Car on voit cet air {ortir fur la éperécié 
de l’eau, & fe convertir avec quelques- 
unes de fes parties déja defunies, en fu- 
mée ; tellement que les grofles, & les lon 
gues , qui font la confiftance de l'eau, fe 
trouvant avoilinées , & nâgeantes dut 
cette matiere nouvellement introduite , 
elles epoufent facilement fon mouvement 
concentrique, circulaire, & tremulant , 
fe trouvant au large l'une de l’autre par l’a- 
bondance de cette matiere, & leursinter- 
valles devenans plus grands par le cercle, 
qu'elles décrivent fur leur centre, cela oc- 
cafionne la matiere du feu à y entrer tour 
jouts plus abondamment ; d'ou fuit une 
cffervefcence, ou gonflement qui favorife 
l'agitation violente,& l'entrechoc des par- 
ties de l’eau, qui peuvent être ainfi rom- 
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puës , & fubrilisées jufqu'a l'évaporation , à 
moins que la matiere du feu ne cefle d'é- 
tre tran{mife , & que les parties de l'air qui 
s'efforcent toujours de rentrer dans les 
leurs à côte, & dans les intervalles des 
parties de l'eau qu'elles occupoient avant 
d’en être chafsées, ne s'y introduifent de 
nouveau, & ne mettent en repos {es par- 
ties agitées par l’action du feu, c’eft à di- 
re, à moins qu'elles ne la refroidiflent. 

Si cela fe fait ainfi par la feule applica- 
tion du feu à l’eau, pourquoi nous éloï- 
gner de cette pensée pour la production 
des eaux chaudes dans le fein de la terre, 
en gardant les proportions, & les differen- 
ces, qui font a obferver ? 

Car pourquoi ne pas avouër , que les 
parties, qui font la confiftance de l'eau en 
general, ne foient indifferentés à recevoir 
avec le mouvement, qui fait leur fluidi- 
té ,un autre mouvement concentrique , 
d’où fuit la chaleur ; ou a retenir entre eL. 
les un certain repos , en demeurant ap- 
puïces de longueur lune auprés de l’autre, 
pendant qu'elles font emportées en fe ren- 
verfant aisément l'une fur l’autre par le 
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mouvement des parties de l’air, qui occu- 
pe leurs intervalles, & qui ère lieu à la 
fluiduite. 

Et par la raifon, que les parties de l’eau 
fonc renuës par l'air débe repos refpe- 
étif entre elles , lorfqw’elles font appro- 
chées des fibres de nos fens, bien loin de 
toucher d’un mouvement propre à exci- 
ter la chaleur ; le repos dont elles jouïf- 
fent arrête plûtôt le mouvement de cha- 
leur a ucile , Qui anime nos fens, & cau- 
fe une potes tout à fait contraire à cel- 
le dela chaleur, quieft ce eu on nomme 
froideur. 

Cette indifference à être chaud , ou 
froid, convient à l'air, qui eft chaud en 
foudre jufqu'a brüler, & froid en bize juf- 
qu'a glacer : la Douce de même eft chau- 
de dans le feu, & froide dans un ver lui- 
_fant, dans le Le. pourri, & dans le dia- 
mant. 

Jugeant donc qu'il ny a rien dans 
l’eau , qui la rende eflentiellemenr froide, 
plûéc que chaude , & qu'il y a moins 
d'inconvenient à la croire telle, que de 
fuppofer fans raifon, que la nat l dont 

les 
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les loix fontimmuables, & les voies tou- 
jours les plus courtes & les plus fimples) a. 
prés l'avoir faitfroide , gage & entretien- 
ne {ur fa route des agens, qui lui raviflent 
cette qualité en ce cas eflentielle; & par- 

ce que nous la fentons chaude, & que l'E- 
vaporation nous y fait remarquer des par- 
ties falines ; il ne refte que d'établir par 
quel endroit la matiere , qui produit la 
chaleur, eft introduite dans les parties , 
qui font difposées à former un volume 
d'eau, & qu’elles en forment un effective 
ment. J'en conçois trois differens, dont 
lun peut feul fufäre à la produétion des 
eaux chaudes, 
Le premier eft, qu'au fentiment de 
plufeurs , le centre de la terre etant com- 
pose d’une même matiere, que celle du 
Soleil, il peut arriver, que cette fubrile 
imaticre n'eft pas fi contenuë par le corps 
opaque, qui fait une region differente au 
milieu de la terre entre elle, & fon cen- 
tre, qu'il n y ait quelques pores, ou finus , 
qui donnent lieu & paflage à une {uff- 
fante quantité de cette matiere , qui dés 
{a fortie, peut communiquer fon mouve- 
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ment de chaleur à un volume d’eau, qui fe 
trouve dans cette terre fupericure à ce 
corps tres opaque , qu’elle trouve difposé à 
le reccvoir , en éloignant les parties de 
l'air, comme je l'ai dir de l'eau, qui de- 
vient artificiellement chaude. 

Le deuxieme , qu'on peut admettre, fe 
tire de l'agitation continuelle de toutes les 
parties de cette terre fuperieure , de la- 
quelle chaque corps tire fa naïflance, qui 
peut occafionner cette matière tres agi- 
tée, qui produit la chaleur, de s'unir, & 
defe ramafler en certains endroits, où el- 
le peut exercer fon aétivite particuliere ; 
& en ce cas, comme elle agit ici fur les 
matieres combuftibles., la-bas elle peut 
commencer une chaleur, l’augmenter, & 
la continuer fur une certaine quantire de 
matiere difposée à recevoir fon mouve- 
ment, qui doit durer avec la même for- 
ce autant de tems que durera l'agitation 
naturelle de la terre, fans aucun autre ali- 
ment, s’'alimentant d’elle-même par une 
pareille matiere, qui arrive de tous côtez. 

En troifieme lieu on peut accufer les 
raïons du Soleil de la produétion de cette 
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chaleur: car bien qu'ils ne foient pas {uf- 
fifans par la matiere fubrile , qu'ils por- 
tent, d'échauffer à pareil dégré les eaux, 
qu'ils trouvent fur la furface de la terre, ni 


_celles, qui font amaftées dans la terre in- 


_cerieure, par la raifon, que cette matiere 


n’y peur être fufhfamment arrêtée, & que 
l'eau aïant fes parties embarrafsees de 
l'air , elle ne reçoit pas fi aisément fon 
mouvement, que celles , qui font feule- 
ment difposées à être transformées en 


eau, & qui font déja à peu prés d’une pa- 


CNE matiere, mais infufhfante à produi- 
re la chaleur, lue a ce qu'il s'y en trouve 
aflez par le concours de celle des raïons 
du Soleil: elle peut, dis-je, fe mulciplier 
fuffifamment, lorfqu'elle eft arrivée à ce 
corps, qui diftingue le milieu delaterre, 
& qui eft fi compacte, qu'il empêche , 
que cette matiere, qui vient des raïons du 
Soleil, n'aille plus loin ; de même qu’elle 
empêche celle du centre d'en fortit trop 
abondamment , & par ce moïen la fait 
rejaillir & s'unir jufqu'au point, qu'elle eft 
fufhfante pour produire la chaleur des 


eaux, qui ne font pas fufceptibles, érant 


Ci 
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ainfi produites, d’une alteration confide: 
rable , juiqu'à ce qu'elles foient par leur 

fortie ,exposces à un plus grand air, qu'el- 

lesne le font dans leurs conduits. 

Cela me paroît d'autant plus vrai, qu'il 
eft facile d' expliquer leur force, leur égal 
té, & leur continuité, cHn'adrhésenEe que 
ce principe unique de chaleur, ou de la 
caufe de la chaleur. Et cette HYpotkele 
peut fervir à rendre raifon de la produ- 
étion des métaux, des mineraux; des fucs 
concrets, des vegctaux, & des animaux. 

Car on fçait , que les principes de tous 
ces corps font tres minces dans leur naïf. 
fance , & qu'ils n’abondent , que par le 
concours de la matiere, dont ils font for- 
mez, qui reçoit en y arrivant, le même 


mouvement, qui lesa commencé, sy f- 


gure par la tranfcolation, & tâche œ eloi- 
oner les parties qui foét contraires , füi- 
vant l'exigence de chaque corps. 

Et l'on ne dira pas , que le fang dans 
l'homme foir plütôt fang, qu'il n'eft 
chaud; ou dans Les poiflons , qu'il foit plà- 
tôt froid, qu'il n'eft fang; ; que la matiere 
de l'urine ne foit falée, qu aprés qu’elle-eft 
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filtrée, & que les {ueurs , & les larmes ne 
doient naturellement chaudes, ou froides: 


CHAPITRE. IV, 


De ce que les Eaux chaudes contiennent es 
general; G ff elles doivent ètre pro- 
prement appelées, Minerales, Sulfu- 
reufés , Bitumineufés, Nitreufês, Cc. 


"TL n'y a point de changement dans les 
À corps , qui ne fc fafle par un echange 
de leurs parties; & cet échange {€ peut 
faire de trois manieres. 

La premiere , quand les parties d'un 
corps s'echapent, vont auprés d’un autre, 
& y demeurent feulement comme ap- 
puïces, fans mêler leur activité propre, 
ni leur exiftence particuliere , avec celles 
du corps au voifinage , & à l'intervalle des 
parties duquel elles fe trouvent; & pour 
dors c'eftune fimple Mixtion, 

La deuxieme , quand les parties d'un 
corpss entrelaflent fi étroitemét avec cel- 
les d’un autre corps, qu'elles s’y transfor- 
ment, & transhourent de telle façon, que 

ii} 


€ 
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leur activire , & leur exiftence particulié- 
re, ne font plus qu'une même caufe, ou 
un même principe d’aétion , plus ou moins 
fort, fuivant la quantité & la qualité de 
ces parties Ctrangeres; & c’eft ce qu'on 
peut appeller Altération. 

La troifiéme arrive, lorfque les parties 
d'un corps retiennent entre elles, & avec 
quelques autres , qu'elles rencontrent , 
unc union fufhfante pour {e mouvoir d'un 
mouvément , qui leur eft propre & parti- 
culier , & forment, fuivanc la victoire qu’- 
elles ont l’une fur l’autre ,un corps d’une 
même , ou d’une differente efpece ; & 
c'eft ce qu'on peut appeller Generation, 
& qui a fait dire, que la corruption d’une 
chofe devient la generation d’une autre. 

Cela fuppose, il s'agit dans ce Chapitre 
d'examiner , de laquelle de ces trois ma- 
nieres les Eaux chaudes font affe@tces, & 
ce qu'elles contiennent. 

Pour y reüflir, il convient rappeller ce 
que j'ai dit de la nature des Eaux, & en 
même tems réfléchir, quels corps, ou 
matieres peuvent être transformees,tranf 
figurces,où fimplement mêleces avec elles: 
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afin de pouvoir conclure, fi ellesen cpou- 
fent les qualitez, & fi elles doivent ètre 
proprement appellees du nom de ces 
corps étrangers , qui autrement pour- 
roient être feulement compagnons de 
leurs cours. Je me fuis perluade dansle 
Chapitre} précedente, que la chaleur com- 
muniquée à une eau froide contenuë 
dans un baflin expose au feu , ne confiftoit 
que dans la continuation he Ja chaleur du 
feu , que je crois être une maticre tres 
fubtile, & violemment agitée, qui neccf- 
fite les parties de l'eau à fe mouvoir fur 
leur centre detous côtez, & l’une contre 
l'autre, en retenant leur fluidité , qui n'eft 
poiut empêchée par l'éloignement que 
fait le feu de certaines parties de l'air, qui 
tenoient celles de l’eau _appuiées feule- 
ment en long lune à côté de l'autre, fans 
pouvoir fe mettre dans le mouvement, 
qu'elles feÇOivent dufeu:: 

Et ce qui m'a détermine à cette pensée, 
c'eft que la nature n’a pas befoin de deux 
principes differens de chaleur , pour la 
communiquer a toutes les maticres qui en 
font fufcepribles, quoi que d’une manicte 


Ci 
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differente , conformément à la difpofition 
des corps, dans lefquels elle ef introdui- 
ce. Ses ouvrages fortis d'une même main, 
guidez par le même ordre, fe reflemblent 
EOUJOUTS & n'ont crhiaits bsct qu'un 
méme principe ; & quand on tâche de les 
développer, ils doivent être crüs fimples, 
& executez par les plus courts moïens; 
parce que la nature abrege fes voies, & 
que rarement elle les multiplie. 

De plus, en fuivant ce que les fens nous 
. montrent, on remarque ,que la matiere 
peut être divisce , jufqu'à n'en être plus 
fufceptible, quoi qu'elle ne cefle pas d'é- 
tre, & jufqu'à ne pouvoir plus détermi- 
net , quelle figure elle retient alors ; mais 
feulement qu'elle cftencore plus menué, 
que ne peuvent être grands les pores, & 
es diftances, que laiflent les parties des 
autres corps, tout unis qu'ils puiflent être; 
& qu'il peut arriver , que fe trouvant plus 
comprime par fon abondance, ou par la 
compreflion des corps, dans lefquels elle 
{e rencontre, & qui arrêtent par ce moien 
fon mouvement, elle fe reüuit en figure 
Fo nt CIRE ou en longue, com 
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me l'eau; ou en aiguë, comme lefel; ou 
enfin enirréguliere, & tres ue PP 
comme les corps durs & compaëtes , & à 
demeure cependant fujette à être de nou- 
veau rompuë par le choc des autres corps, 
& particulierement par lation du feu, 
qui n'étant rien autre que le mouvement 
tres précipite d'une matiere fubuile, qui 
fait circuler les parties, qu’elle détache 
des corps , fuivant le plus ou le moins 
d'oppofition qu'elle y rencontre, les divi- 
{e de noüveau en des pareilles, 1e faifant 
choquer l’une contre l’autre, & augmente 
par ce moïen {on volume, & fon activite. 

Et de cette transformation de matiere 
fubtile en parties sroflieres, & de groflic- 
res en matiere fubrile, & de celles qui font 
de figure ronde, plus ou moins orandes, & 
d'autres plus ou moins empéchantes L 
qu'un mouvement different agite, & fait 
differemment aflembler, naiflenttousles 
corps foüterrains, & aëriens, & qui ont 
tous une attitude , & une exiftence parti- 
culiére , mais toujours fujets à une alcera- 
tion , par les parties qui leur viennent, & 
qui tombent des autres corps. 
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Enfüite de quoi il n’eft pas permis de 
croire , que les Eaux chaudes étant un 
corps diftinét de tous les autres , même 
des froides, comme je l'ai avance, tout 
ce qui leur vient des corps foûtertains, 
 Jcur cft étranger, & accidentel, foit qu'on 
les appelle Mineraux, a caufe de la mine, 
dont on les à virez, où tels autres qu'ils 
puiflent être, étant pour la plupart d’une 
haturé à ne pouvoir être mêlez que tres 
difficilement avec les eaux chaudes. 

On peut compter parmi ceux-là tous 
les métaux, dont les foufres ne fe fepa- 
rent que tres difficilement, à caufe de leut 
forte connexion , qui vient de la mutuelle 
complication de leurs particules , & qui 
ne cedent qu'au marteau , ou à une fu- 
fion violente , telle qu'on ne pourra ja- 
mais fuppoer de l'activité des Eaux chau- 
des. 

Et leur feul paffage au travers de ces 
metaux,ne peut pas leur communiquer 
pendant des fiécles, ce que des conduits 
de pareille matiere ne leur communique: 
ront pas pendant un an, quoi que pout- 
soient dire quelques Chymiftes , que la 
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pillule perpetuelle ne diminuë aucune- 
ment de fon poids, nonobftant qu'elle 
ait été prife plufieurs fois; non plus que : 
les tafles, ou les gobelets de Regule d’anti- 
moine, dans lefquels ont fait infufer le vin, 
pour lerendre émetique. Ileftivrai que 
la diminution en eft tres petites 4ne feroic 
pas neanmoins difficile de la faire temar- 
quer, lors qu'on les a pris ou rendus: vingt 
ou trente fois, & que l’infufion du:vin a 
etc faite autant de fois, puis qu'ils ne pur- 
gent plus tant, & qu ls paflent fansfaire 
orand effet. L'on peut dire auffi, qu’en la 
place des parties fubriles les plus diflolu- 
bles, qui s'en detachent pour faire la pur- 
gation , & le vomiflement, il s'y introduit 
quelques corps étrangers, de même qu'il 
arrive quand on calcine l’antimoine au 
Soleil. | 

La même raifon fubfifte pour les recre- 
mens mctalliques, foit qu'on les dife po- 
_ eux, OU compaétes. 

__ L'antimoine, qu'on dit composé d'un 
_ fuc mercuriel, & d’une terre faline , eff 
auf dur & compade , que lesautres mc- 
faux; & quoi qu'on croiroit Quercetan; 
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qui dit, 2 fetrad. cap. 31. qu'on peut en ti- 
rer, & preparer fix cens fortes de bons re- 
eceh ‘pourroit-on croite pour cela, que 
l'eau chadelui puifle € étre un diffolvant, 
pendant que nous voïons, qu'un Artifte fe 
fert d'un tres grand feu, pour obliger à 
communiquer {és proprietez, en chan- 
geant la figure de fes parties, que perfon- 
nen'acencore efpere jufqu'ici d'une fimple 
exhalaifon de ce metal ? 

À l'egard des mineraux fimples , tels 
que font les fels fofliles, l’alun, le vitriol , 
le nitre, &c. ou les inflammables, com- 
me le oulee de bitume, & les fucs con- 
crets : comment pourroient-ils laifler 
tomber une quantité de leurs parties dans 
Îles eaux chaudes , au moment qu'elles 
pañlent à leur voilinage, ou dans leursin- 
tervalles ? & que cette chüûte de ces par- 
tics minerales foit faite f1 a propos, qu'il 
n’en tombe pas plus d’un,jour, qu'en un 
autre, & que ce qui en tombe, ne diminuë 
rien de ces mineraux pendant tous les fie- 
cles ? | 
Car fion veut dire, que la nature a foin 
de reproduire autant de ces mineraux , 
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-qu'elle en dépente, pour fe conferver cet- 
te décoration d’avoir des eaux chaudes ; 
ne pourra-t-on pas répondre ? quil lui 
coûteroit moins deles faire d’abord chau- 
des , telles que nous les recevons; & elle 
agiroit en cela comme dans fes autres 
produétions, pour le moins aufli adimira- 
bles, celles que font, fans aller plus loin, 
ces mineraux , fans qu'on lui veuille enco- 
re donner la peine de les debroïer tres me- 
thodiquement avec Ces Caux. | 

Enfin la préfence de ces mineraux eff 
invifible dans les eaux chaudes, & dans 
Îcurs analyfes, autre qu'un fel;ils font au- 
tant cachez aux fens, qu incompréhenfi- 
bles à la raifon : ce ne font donc que des é- 
tres fans aveu, des vains titres, & fuppo- 
fez, & des jeux d’i imagination , qui ne doi- 
vent faire preferer l'autorité des Anciens 
au témoignage de fes yeux. 

Car quelle plus forte preuve de fuppofi- 
tion, que la contrarieté, où font tombez 
les Artiftes, touchant l'efpece & la qualité 
de ces fubitances , que l'analyfe de ces 
eaux leur a donné? Ils s’en excuferont fans 

doute fur linfidelité du feu , & fur l'in- 
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conftance des experiences chymiques , 
qui ont leur caprice ,entre les mains méê- 
me, &c fous les yeux des Maîtres de l'Art, 
quoi que dans les mêmes circonftances. 

Mais il ne s'agit pas ici de la foy, pour 
donner fon aveu, & fon imagination a de 
pareilles découvertes, qui ont cependant 
gate, & prévenu beaucoup d'efprits. 

C'eft l'idée de {el, qu'on s’eft fair, dit le 
fçavant M”. Hecquer, qui eft caufe des er- 
reurs,ou l’on vita cet égard. Au mot de 
{el , on fe figure d'abord quelque chofe de 
falant, de nitreux ,de vitriolique , d'alu- 
mineux, &c. parce que ces differens fels 
pañlent ordinairement pour fimples , & 
principes, ce qui n'eft pas; puifque ce ne 
font que des aflemblages & des combi- 
naifons falines, des fels déguifez, c’eft qu'il 
eft plus aise de baprifer des fels, que de les 
définir, & de donner des noms, que des 
idées ; c’eft cependant par l’idée de ce qui 
eft veritablement fel, qu'on juge de ce qui 
eft cel par art, ou par nature. 

Par Sel, on doit entendre des particules 
roides, & fines dans leur tiflure, unies dans 
leur furface , uniformes dans leur figure ; 
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d'une mafle, & d’un volume impercepri- 
ble , qui font dans les concrésons falines , 
quis’en forment, ce que les unitez fong 
dans les nombres, ou dans les fommes, 
qui en réfultent : car comme plufieurs u- 
nitez fonc un certain nombre, plufieurs 
de ces particules falines des fels primitifs, 
tant unies, font les fels fecondaires, 
comme l’alun, lenitre, le vitriol, &c. 

Ces fels primitifs font par confequent les 
fels principes , les fels originaires, les fe- 
mences de tous les autres fels. 

Ces {els principes ne falent point , com- 
me font les felsfecondaires, & compoñez ; 
& quand ils feroient capables dele faire, 
par la raifon qu'un fel compose perd fa fa- 
lure dans une liqueur, quand il eft parfaï. 
æement brise; le {el de nos eaux de Plom- 
biere y etant parfaitement brisé, ne leur a 
dû donner ni odeur , nifaveur, lefquelles 
ne viennent, que lors que les {els fe font 
rendu fenfbles , en fe rapprochant plusles 
uns des autres : & ces fels primitifs font ca- 
pables en general, erant r'approchez, de 
former des fels fecondaires, tels que les ni- 
tres, les aluns, les vitriols, & tous les ax 
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tres , de quelle efpece ils puiflent être. 
Ce n'eft@s que je veuille avancer ; 
que les Eaux chaudes de Plombicre foient 
exemptes de toute mixtion des corps €- 
trangers ; elles feroient plus privilegices 
que les froides, & que tous autres Corps ; 
mais feulement je voudrais établir, que 
ce qu'elles contiennent aprés leur premie- 
re formation, leur cft étranger, & acci- 
dentel, & que ce n'eft que dans ce fens, 
qu'on poutroit les appeller bitumineufes, 
fulfureufes , dans la fuppofition qu’elles 
aïent veritablement quelque portion , 
qualié, ou cffet du foufre, ou du bitume, 
qu'elles auroient reçu dans leur cours. 
Ce qui eft tres difficile à fe perfuader, 
en faifant attention à la grande difficulté 
qu'il y a de mêler artiftement les parties de 
ces mineraux graifleux avec les eaux 
chaudes. 
 Carle foufre mineral, qui eftle fujet de 
l'acide, & qui eft compose de deux fub- 
ftances, fi on enflamme fa partie grafle, 
la partie faline fe convertit en acide ; & le 
bitume étant un fuc gras, & Cpais, dont 
en certains endroits on fait ufage comme 
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du charbon, & en d’autres, comme en Si- 
cile où il eft liquide , on s’en fert pour les 
lampes, paroifient peu propres a fe mêler 
avec l'eau. pa 

Ainfi fans vouloir trop raifonner {ur la 
difference des parties des corps onétueux, 
qui doivent êre plus aplaties, que celles 
des liqueurs plus deliées, on experimente 
la peine qu'il y a de mêler l'eau avec les 
huiles , & imatieres oraifleufes , bien loin 
de les y pouvoir difloudre, l'eau n’étant 
leur diflolvant ; & ne voit-on pas l’huile 
de Pecreole fortir pure, & route feule de 

la fente des rochers, où paroiflent des 
| eaux? 

Outre que les “res es de cette fontai- 
neen Dauphiné, dont j'ai parlé prouvent 
que la partie inflammable du foufre ne fe 
communique pas, comme celle qui eft a- 
cide , pendant tout le tems qu'elle eft 
embarrafsée dans fon corps graifleux, & 
fi lon tient le foufre dans l'eau, il ne lui 
communique prefque rien, même illa ra- 
froidit; & fi l'on veut, qu loir enflammé 
dans les entrailles de la terre, l'acidité 
qui en doit tomber dans les eaux, devroit 
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les rendre acides, ce qui ne fe remarque 
pas. | 
Pour ce qui eft des fels fecondaires , on 
experimente , qu'ils n'entrent dans l’eau , 
qu'aunce certaine quantité d’une même ef- 
pecc, & que lors qu'elle en eft imbuë, il 
n'y enencre plus, à moins qu'il ne foit d'u- 
ne autre efpece; ce qui doit perfuader , 
que lors que les pores de l'eau, & la figure 
des fels fecondaires font contraires, il n'y 
{ont plus introduits. 

Et ceux, qui ne reconnoiflent que l’a- 
cide, & l’alkali , pour principes aétifs de 
routes chofes , comprenant fous le même 
nom les fels foffiles , le commun, le gem- 
me, l'alun, le nitre, le vitriol &c. pour- 
roient bien avancer, generalement par- 
Jant, que les eaux chaudes en fonten par- 
tie imprégnecs : mais il leur refte à deter- 
miner, comme je tâchetai de le faire dans 
Article fuivant , celui des fels Qui peut 
donner aux Eaux chaudes de Plombiere 
toutes les proprietez qu'elles ont, à pro- 
duite de fi merveilleux effets. 

Et quand même on accorderoit gratis , 
que les eaux fe fefoient chargées dans leu 
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. cours de quelque peu de fel lumineux, ni- 
_treux, vitriolique, &c. il feroit toujours tres 
difficile d’etablir comment les miniéres de 
ces fels, de même que je l'ai dit du foufre, 
& du bitume , pourroient être f1 long- 
tems confervées , malgré la quantité de 
leur {el, qu'elles en tranfmettroient jout- 
nellement à nos eaux : mais n’aïant ni o- 
deur , ni goût pareils , quoi qu'elles aïent 
quelques rapports , & effets femblables 
dans aucunes de leurs préparations & a- 
nalyfes ; on ne peut pas pour cela feul les 
appeller du nom fpecifique d’alumineu- 
fes, de nitreules, ou de vitrioliques , parce 
que ces fortes de fels, de même que le 
commun, qui fe trouve en montagne , ou 
qui eft difperse parimi la terre ,neretien- 
nent aucunement, s'ils viennent une fois à 
fe mêler avec les eaux, leur premiere figu- 
re, ni leur qualité fpecifique , & par confe- 
quent ils ne peuvent faire appeller les 
eaux de leur nom, aprés qu'ilsontrecü u- 
ne nouvelle diflolution , & filtration des 
eaux chaudes. 

D'ailleurs, les experiences, que l'illuftre 
Academie des Sciences de Paris a fait de 
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plus de quarante Eaux, qu'on dit minera- 


les, tant froides,que chaudes de la Fran- 


ce, & celles, aufquelles j'ai affifté des 
Eaux de Plombiere, n'ont jamaisfait con- 
noïtre, qu'aucune de ces Eaux contienne 
un fel, qui puifle être appellé fpecifique- 
ment du nom d’alumineux, de nitreux, 
de vitriolique, &c. Ce que le Sieur Du- 
clos, qui en a fait un excellent recueil pat 
ordre de cette Academie, n’auroit pas ob- 
mis. 


Mais puis qu'aprés leur évaporation, il 


y refte un fel fi inconnu, a caule des diffe- 
rentes filtrations qu'ila reçu avec le mou- 
vement des eaux, qu'on ne peut pas afsû- 
rer, sil eft immédiatement des eaux des 
mers, ous’il eft foflile , ou aërien; 

Il y a de la raifon de croire, que ce fel 
leur devient fpecial, & particulier, de la 
même façon que chaque mineral, chaque 
vegetal, & chaque animal a le fien pro- 
pre, & fpecial aprés fa formation, fans 
qu'on doive s'inquiéter plus loin, de fça- 
voir, fi ce fel, qui donne l'être, & la confi- 
flance à un tel corps, a Eté auparavant un 
fel demer, fofile, ou aérien ; ou fi, com- 
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me le refte des chofes, les fels changent de 
figure , de nom, & de propriete à l’exigen- 
ce de chaque corps. 

On peut donc croire, que les Eaux 
chaudes de Plombiere reçoivent à leur 
naiflance un fel, qui n’eft pas different de 
celui, qui eft propre , & qui convient à 
chaque generation des corps en particu- 
lier , d'ou il puifle venir ; &c fi tôt qu'il entre 
dans leur formation , il leur devient pro- 
pre, & naturel, & fait leurs proprictez, 
comme je vais tacher de l'expliquer dans 
Je Chapitre qui fuit. 


CHAPIFRESN 
De ce que contiennent les Eaux chaudes 
de Plombiere. 


TV'Ef fe commettre à l’indignation de 
ceux , qui fe {ont naturalisé les ter- 
mes de foufre bitumineux, & de bitume 
fulfureux (mots à la verité qui n’ont que le 
fpccieux , & rien de réel, quand on en 
fuit explication, 8& que quelques-uns ap- 
pliquent aux Eaux de Plombiere ) que de 
4 D i 
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négliger ces expreffions, pour fuivre pas à 
pas ce qui me paroït vrai-femblablement 
y Être CONTENU, aprés avoir remarqué, que 
les mineraux, dont le vulgaire les veut im- 
prégnécs , ne peuvent y être , ni leur 
communiquer par confequent leurs quali- 
cez, & qu'ils feroient même infuffifans par 
leur quantité, a fournit fi long-tems, & fi 
réculiérement a leur cours. 

Cette erreur eft alle fi loin qu ‘on de- 
bite à Plombiere , que ces mineraux, 
quoi que confusément mêlez dans la fub- 
{tance de ces Eaux, appointent fi jufte- 
ment leurs proprietez particulieres, qu'ils 
emportent la maladie, pour laquelle on 
les dit fpecifiques ; pendant que les autres , 
quis y trouvent avec eux, demeurent oi- 
{ifs, attendant que leur tour vienne d'en 
guérir une autre, 

Mais qu’il foit permis de poufler l'abfut 
dite, on fera toujours obligé de fpecifier, 
lequel de ces mineraux agira fur une relle 
maladie , & dans quel degré , & ctat de la 
maladie il devra être applique : puifque 
ces caux {e prefentent avec une uniformi- 
té de. préparation, d'action, & de vertu. 
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Et on a encore plus de tort d'appuïer ce 
fentiment de l'odeur de foufre, qu'on dit 
fentir prés du Bain des Gouttes; puifque 
. chacun fçait, qu'une odeur à peu prés pa- 
rcille, eft ordinaire à plufeurs autres €- 
goûts, & bouës corrompuës, ou croupif- 
fantes , éloignées de toutes eaux minera- 
les, par la fermentation, & la réfolution 
des parties volatiles, qu'on veut nommer 
trop generalement (foufre,) qui ne font 
que l'effet de toute forte de putrefaétions; 
ou à raifon de ces pierrailles infamma- 
bles, dont on a parle. 
On s'eft de plus figure, que l'eau de ce 
Bain des Gouttes étoit plus fulfureufe , 
que les autres , ou ilne s’y {ent point de pa- 
reille odeur, & parce qu'on la veut dire 
auffi aucunement onétueufe : reçuë dans 
{on baflin, cela fe pourroit avouër, par- 
toiflant telle par fon croupiflement, & 
par la crafle quelquefois des baignans, ou 
par l'amas, & délaïement de quelque li- 
mon :mais non pas à la fortie de fa fource. 
- Raïfon , qui a fait perdre la veritable 
idée, qu'il faudroit s’en faire : puifque fup- 
posé qu'elle parût , ou qu'elle füt on 
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Étueufe ; tout ce qui eft onétueux , ne l'eft 
poine par le foufre : d'autant qu'il ne peut 
être diflout , ni délaïe dans l’eau , n'étant 
permis GE ignotér , qu'on ernploie l'eforie 
de vina la diflolution des fubftances réfi- 
neufes, bitumineufes & fulfureufes.. 

On n oferoit appeller fulfureufe l'eau fa- 
vonneufe , qui eft froide, quoi qu'on la 
croïe de même plus ontueufe, que celle 
de ce bain : parce que fans doté le mé- 
lange, qui la rendroit telle , ne pourroit 
provenir, que des fucs dose gluans, & 
_ mous fur lefquels cette eau palke, & en 
charrie des molécules. 

Et c'eit peut-être le ridicule de cette 
pensée, qui a fait qu’on a appelle ces Eaux 
Balfamiques , pour vouloir les dire Ipiri- 
tueufes, volatiles, amies, & familieres à 
notre chalet natirelle : Mais ce mot, 
pour pompeux qu'il foit, ne dit rien, & 
ne peut contenter ceux qui en bide it 
fuivre l'etymologie, & réflechir ferieufe- 
ment fur leffet des eaux, qui cft de desa- 
ger les parties de ce qui les embarafle ; & 
lon ne fe perfuadera j jamais contre ce que 
l'on voit, qu'on ne vienne à Plombiere, 
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que pour conferver la fanté, & qu'il ne 
faille une activité plus grande ; que celle 
du baume, pour operer les cures fréquen- 
tes, & defefperées, quis yfont.  ‘ | 

Il eft vrai, qu'il y a du plaïfir à voir la 
confiftance de ces eaux, dontle cours, & 
la chaleur font toujours égales. Cette con- 
fiftance n’eft pas plus tenuë, ni plus tranf- 
parente dans les communes les plus 
pures ; elle les rend de couleur claire, & 
criftaline dans leuts fources , & dans les 
baffins, où elles font reçuës , jufqu’à y di- 
ftinguer aisément la tête d'une épingle de 
fa pointe, quoi que detroisa quatre pieds 
de profondeur. 

Elles ont moins d'odeur rebutante à 
boire , que l'air façonnier d’une Dame 
n'en marque aux premiers verres, que. fa 
répugnance gracieufe en témoigne: puis 
qu'elles n'odorent ni foufre, ni falure, & 
qu'elles font plus portables , que ne le feroit 
une eau froide échauffée. 

Et même plus chaudes, & plütôt elles 
font beuës, plus agréables elles font; & il 
faut avoir le goût plus fin qu'un autre , 
pour y en trouver un de falin , ou quelque 
autre goût mauvais, 
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Dans le crand nombre des fources, il fe 
trouve de ces eaux, dés le premier degré 
de tiedeur jufqu'a l’excés de chaleur ;& ‘de 
celles-ci, les habitans s’en fervent pour-pe- 
ler tres aisement les cètes,& les extrémitez 
des animaux, & plus promptement, que 
d’une eau bouillante. Leur feule fumée 
provoque la fueur dans les étuves, & leur 
quantité fournit. à remplir le grand Bain 
dans feize heures, & les autres Bains en 
peu de tems. | 
Les autres eaux, qui tiennent un mi- 
lieu, font potables, & les moindres font 
négligées ; les plus chaudes font encore 
plus legeres, que les potables ; & celle-ci 
plus legeres, que les froides les plus pures. 
C'eftla, qu'il y a plaifir à entendre rai- 
fonner non feulement le vulgaire, mais 
des gens qui s’eftiment Philofophes, vifi- 
tant ces fontaines. L’un dira: Il y a dufer, 
l'autre du plomb , l’autre du foufre , l'au- 
tre du bitume, l’autre’ de l'alun, l’autre du 
vitriol, l’autre du nitre, quifont les mine- 
raux , qu'aucuns prétendent admettre 
dans les eaux naturellement medicinales. 
Chacun en dit ce qui lui vient en pen- 
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se, quelquefois même , ceux qui pré- 
de dent les connoître, ou qui {e croïent 
_entendus en ces matieres, difputeront de 
la nature du mineral d’une fontaine, aflu- 
rant que dans l’une il y a plus de foufre , 
& dans l’autre plus de nitre , ou d'a- 
Jun, &c. 

I n'eft pas difficile de juger, que cette 
différence de {entiment, vient de la diffe- 
rente difpofition des organes du goût, & 
de l’odorat , qui font frappez plus ou 
moins agréablement des atomes qui s’ex- 
halent de ces eaux ,ou d'une pure imagi- 
nation. 

Tout l'exterieur de ces eaux ne nous ap- 
prend rien , ou peu, de ce qu'elles con- 
tiennent; 8 on ne réuflit gueres mieux en 
les analyfant ; puifque lesanalyfes chymi- 
ques font fouvent trompeufes, & qu'elles 
font peu propres à nous découvrir ce qu'il 
y a dans les mixtes, 

Car de les précipiter , l’adhéfion du pré- 
cipitant altere notablement la figure, la 
couleur , l'affiete , la grandeur” , & la 
quantité de leurs parties. 

On doit encore craindre, comme il ar- 
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rive, que par l’évaporation, les parties vo: 
Jatiles, qui font leur plus grande efficaci- 
te, ncs'envolent,& n'en laiflent que des 
groflicres, & de tres alterces, fur lefquel- 
Jesil eft auf difcile de cablér juftement, 
que fur celles qu’on fepare par une diftilla- 
tion, ou par la calcination. Par d’autres 
épreuves fur les eaux > & d'autres examens 
tres exacts, que j'ai vû faire dans le lieu par 
de tres habiles Medécins , & que j'ai auf 
fait en particulier, comme des infufions 
en icelles, de bois de Brefil, de mirobo- 
Hans, d'écorce de grenades, de noix de 
galle, de rofes, de feuiiles de chêne, de fi- 
rop violat, &cc. on n'y a remarqué autre 
teinture que celle qui arrive dans l’eau 
commune ; ni aucune cffervefcence , ni 
précipitation par le mélange d'elles avec 
les alkali fixes , ou volatils. 

On s’eft donc tourimenté en vain pat 
ces moïens, à en vouloir penetrer l'eflen- 
ce,acn déméler les principes, à en fcpa- 
rer dé parties, à en mefurer les figures, en 
un mot, à définir & connoître ce qu'elles 
contiennent : toutes recherches, qui ren- 
ferment plus de vanité , que de railons , 
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plus de préfomption , que d'utilité: des 
réflexions plus fimples auroient plus utile- 
ment ouide. 

Il ch cependant tems done qu'a- 
prés l'evaporation de nos Eaux chaudes de 
Ploimbiere, il y refteune matiere ; ou cer- 
re lescre, de couleur grisätre, quelque peu 
falce, & en fi petite quantité, qu'à peine 
vinot livres en donneront - elles le poids 
dun gros; laquelle, fi {1 elle eff difloute,, fil- 
Navers ; 8 évaporée jufqu'a fec, retient veri- 
SIN le goût & l'apparence d'un fel, 
qui ne fait aucune effervefcence avec les 
alkali , mais feulement avec les acides, 
que l'on ne peut coutefois appeller sûre- 
ment du nom particulier d'aucun {el > pas 
même de fel gemme, quoi qu'a peu prés 
parcil : bien moins du commun, du ni- 
tICUX, du vitriolique , d fun ta BEc. 

D'où l’on doit conclure que C et Veri= 
tablement un fel de de efpece de 
ceux qu'on leur attribué , & qui cft prepa- 
ré, élaboré ,& formépar la difpofition , &c 
par Île mouvement, qui font propres & 
naturels a nos Eaux on fans fe met- 
tre en peine de quelle efpece de fel il ait 

Fu 
pii étre auparavant, 
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De même qu’il feroit inutile, & hors 
d'œuvre , de rechercher trop curieufe: 
ment, quel fel en particulier concourt à la 
generation de tous les corps, lefquels re- 
çoivent dans les entrailles de laterre, les 
{els, qui font leur confiftance, & qu’on 
peut croire avec probabilité fe former 
tous des parties les plus roides & moins 
flexibles, qui compofent l'eau, qui con- 
tient leur principe, & qui eft leur propre 
minicre, fuivant l’exigence, & la difpofi- 
tion de chaque corps, & des matrices où 
elle fluë. ar 

Etant donc perfuade, que le fel, dont 
nos Eaux chaudes font chiargées, leur de- 
vient fpecial & particulier, par l'elabora- 
tion qu'il foufre du mouvement, qui caufe 
leur chaleur ; je dis, que les Eaux chaudes 
de Plombiere font imprégnées dans leur 
formation , & par leur cours, d'un fel pro- 
pre, & fpecial, de la qualité des efprits aë- 
riens, tres fubtil , tres penctrant, & char- 
ge d'une matiere argileufe, alkaline, & 
tres volatile. 

Par la raifon , qu’étant differemment 
mû & agite du mouvement de cette ma- 
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_tiere fubile, qui produit leur chaleur, il fe 
_brife, fe rafhine, s'éguife , & fe rend aucu- 
nement plus flexible, plus doux, & plus 
accommodant à la chaleur naturelle des 
corps, & par là occafionne, & facilite la 
tran{piration , fineceflaire à toutes les cu- 
res. | 

C'eft aufli le moïen le plus ordinaire, 
que ces Eaux emploient par les voies des 
füeurs , & des urines, pour donner leur ef. 
ficacite, qui eft plus où moins grande, 
fuivant la difpofition , qu'elles rencon- 
trent: le mouvement de la chaleur, qui 
porte leur fel plus aisément dans toutes 
les parties du corps, qui le reçoivent, €- 
tant plus propre que tous autres, a les ren- 
_ dre efficaces, par l’ufage methodique & 
régulier, qu'on en doit faire, fuivant les 
differens etats des maladies, aufquelles ce 
{el ainfi prépare , & porté fi naturelle- 
ment , peut convenir, comme je le dirai 
dans le Chapitre fuivant. 

Et pourquoi aller chercher plus loin, a- 
vec autant de peines que d'incertitude, 
comme Je lai ci-devant fait voir, par la 

téfutation que j'ai donné des autres fenti. 
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mens, l'efficacité des Eaux de Plombiere 
ailleurs , que dans le fel, que la nature 
leur prepare fi particulierement, & fi uti- 
lement,non pas par le mouvement, qui 
fait leur fluidité, & qui eft commun aux 
eaux froides, mais par celui que j'ai dic, 
qui failoit leur chaleur, & qui leur eft au- 
tant naturel, étant S'e les, que celui de 
leur fluidité, jufqu'a ce qu'il foit alcere par 
un air plus violent ; qui les MrpensLe a leur 
fortic ? 
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CHAPITRE: V.L 


Des effets des Eaux chaudes de Plom- 
biere, @* à quelles maladies elles 


font propres. 


L s'enfuit de ce que j'ai dit dans le 

Chapitre précedent , que les parties 
argileufes , & falines , dont font impre- 
gnécs les Eaux hote de Plombiere!, 
étant de figurelonguette, 8 aiguë, & fe 
trouvant nâger dans une fufhfante quan- 
cité de matiere fubtile, déterminée à un 
mouvement circulaire & concentrique ; 
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les falines font obligcées , en obfervant 
entre elles leur fluidité, de tournoïer {ur 
leur milieu , ou fur leurs pointes, com- 
me celles du falpêtre enflamme ; & fe 
faifant par ce moïen un intervalle de 
l'une à l'autre , qui eft rempli par cette 
matiere , qui les entoure , elles ne peu 
vent, qu'elles ne s'entrechoquent , en fe 
liant l'une contre l'autre : c'eft pour- 
quoi elles deviennent plus courtes, plus 
menués, plus flexibles, & par confcquent 
plus penetrantes , & plus propres à fe 
faire jour , & à fe dilater ; & s’il arrive 
qu'elles s’amafñlent en nombre fuffifant 
pour établir une confiftance , elle eft 
poreufe, & alkaline. 
Cette préparation naturelle du Sel, 
dontjaccufe ces eaux d’être chargées, 
eft fi convenable, & fi proportionnée 
par fa qualite, & par fa quantité, qu'e- 
tant introduit intérieurement , & appli: 
que extérieurement, il paile, & cft tranf. 
mis par le mouvement , qui produit leur 
chaleur dans toutes les parties du corps, 
mettant le fang en etat de forcer les re- 
 fiflances , & d'ouvrir les voies, comme 
L # E 
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par autant de petits coins, qui sinfi- 
nuent, qui divifent, & qui ouvrent par- 
tout, ou il fe trouve, S'alliant , & fe joi- 
gnant à la chaleur naturelle, à qui il don- 
ne tous les fecours néceflaires, dont elle 
a bcfoin, {oit pour fe relever düne infit- 
mite de pour fe conferver en fante. 

be comme ce fel, fans cefler d’être fel, 
eft extrêmement Cie. & fubtilifé par le 
mouvement , par la chaleur , & par le 
cours de ces caux , il y a peu d'obftru- 
étions, qui arrêtent , ou qui empêchent 
{a penetration, 82 qui ne cedent enfin à 
fon activité , continuée par un prudent, 
& avise ufage. 

Et par la raifon , qu'il donne à ces 
eaux toutes les propriétez , que tous les 
autres fels fofhiles, vegetaux, & animaux 
peuvent avoir , fuivant leur efpece, & 
leur préparation , il fait, qu'une feule 

caufe produit un nombre extiaocdinaire ; 
de differens , & merveilleux effets son 
continuant {fon action du centre à la cir- 
conference , ou de la circonfcrence au 
centre , fuivant l'application , la difpoli- 
tion des corps , & l’ufage de ces eaux. 
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On n'entreprend pas un détail jufte, 
& entier de leurs effets , la pofterité en 
découvtira toujours des nouveaux ; & 
ceux qu'on a obfervé, que je rapporte 
ici, pour les avoir vû pendant vingt-cinq 
ans, que j'ai pratique ces Eaux, foit dans 
différées maladies, foit dde leurs dif- 
ferens deorez, pañlent l'imagination. 

Je dirai encore, que les cures , qu'el- 
les operent , par le bon ufage qu'on en 
_ doit faire, fuivant les differentes difpofi- 
tions , qui fe prefentent, font connoître, 
que le fel, que ces eaux contiennent par- : 
ticuliérement, agit avec plus d'éfhicacité, 
plus de douceur, & plus generalement : 
que tout autre fel, contenu dans la plü- 
part des Eaux chaudés de l'Europe. 

Car prifes interieurement, elles échau- 
fent, par leur chaleur Maenrélle , & rafrat- 
chiflent aa fuite , en détruifant la caufe, 
qui produit la cbaleut dans les corps. El- 
les abftergent, difloudent , penetrent, di- 
gerent, ‘incifent, buihint les Rumeurs, 
révaillent, & fottifiérit la chaleur natu- 
relle, amaigriffent les trop replets, rem- 
pliffent les maigres ; &c. 


Ei 


68 Nonvean Syflème 

Et je puis afsürer , que pendant le long 
tems, que jai doute mon miniftere aux 
Malades qui s’y font rendus à chaque fai- 
fon , pour ufer de ces caux, j'y ai vû gue- 
rir , ou beaucoup foulager , tant par leut 
Lois que par les bains ; douches, & 
étuves, pris avec methode , & fecondez 
de ae en certaines occafions, un 
nombre extraordinaire de perfonnes, de 
celles même, qui en pouvoient peu efpe- 


rer, par la grandeur, la durée , & lare- 


Hilo de leursinfirmitez. 

Elles enlevent les douleurs de tête pe- 
riodiques , & inveterées, provenances 
d’humeuts froides, ou de chaleur  d’en- 
trailles, les migraines, Îles vertiges, les pa- 
ralyfies particulicres, & univer{elles , mé- 
me avec perte de fentiment, & de mou- 
vement, {1 on enufe-un long tems; quand 
elles viennent de eaufes-internes; fi de 
caufes, externes , commie de froid , de 


chüûte, elles fe guériflent en peu de jours. 


Ces eaux font cficaces pour la me- 
moite-affoiblie par:trop de pituite, con- 
tre les: convulfions ;: & les mouvemens 
convulfifs, ies cremblemens de tête, de 


bras , & de jambes. 


f 
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Les humeurs froides s’y fondent, & les 
fupcrfluës s’y confument. 

Les fluxions fur les yeux, caufées d’hu- 
meurs Acres, & falces, l'aveuglement de 
plufeurs mois, par une fuite de couche, 
Jes furditez récentes , les bruits, & les 
ulceres d'oreilles , la contorfion de da 
bouche, les douleurs de dents, y fonten- 
levées; & on y a vü rétablir le goût, & 
lodorat, perdus, ou depravez. 

Les fluxions acres, & fubriles fur les 
poümons, la coux feche , la difficulté de 
refpirer fympatique , ou par embarras de 
phlegmes € . » & vifqueux, les inflam- 

matiôns de la gorge, s'y {ont trouvecs 
{ouvent guéries. 

La douleur de poitrine sy évanoüit , 
de même que les palpitations de cœur, 
caufces d’un fang groflier, & lent, oude 
vapeurs d'entrailles. 

L’enrouement invetere s’y perd , l’ex- 
tinction de voix de plufeurs années, & 
rebelle à tout autre remede , s’y eft plu- 
fieurs fois ; JB la foif exceflive s y 
éteint. 

Les maigres par une vicieufe habitude | 
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de tout le corps, y ont récuperé de l’em- 
bonpoint; & on y a vü défécher, &re- 
duire en jufte grofleur les trop replets. 

Si leurs effets fe font admirer dans plu- 
ficurs incommoditez les plus defefperées, 
ceft fur-tout dans celles de l'eftomac, 

où elles agiflent avec plus d’efficacite , 
par une experience journaliere : car on 
peut afsürer, qu'il n'y a gueres de dou- 
Jeur one de rafroidiflement , de 
chaleur, de langueur , de colique, de foi- 
blefle, celle même caufce de poifon, de 
devoïement, d’indigeftion , d'embarras 
de bile , d'engluement de phlegmes vif- 
queux, de hoquet, de dégoût, de vomif- 


fement , qu'elles n'emportent ; elles en 


diffipent les vents, rendent l'appetit 
perdu; elles le confervent ‘enfin , com- 
me tous les autres vifceres, dans une bon- 
ne & parfaite difpofition. 

Ces Eaux font fingulieres contre les 
obftruétions du foie, de la ratte, & des 
entrailles ; en amoliflent les duretez, & 
lestenfions, contre leur intemperie chau. 
de, & froide, & contre la melancolie, 


Elles font d’un prompt fecours à tou- 


A. nt 
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te forte de coliques, humorales, bilicu- 
{es | venteufes, convulfives , & nephre- 

tiques, 
_ Elles enlevent coutes ficvres intermit- 
tentes erratiques, &inveterécs , & en em- 
pêchent la récidive. 

Elles purifient le fang , en adouciflent 
licrete, & la falure, le fubrilifenc, guéri£ 
fenc les flux hépatiques récens, Be licn- 
teries, les diarrhees ; elles procurent d'ail- 
leurs la hberte d’un ventre trop {erré; elles 
tuent & chaflent les vers. Le 

On y a vû des cachexies, des hydropi- 
fics generales, & particulieres enfuite de 
fiévres, ou fans en être précédées, fe guc- 
tir, de même que des flux immoderez, 
& dés douleurs d’'hémorrhoïdes. 

Elles provoquent ordinairement Îcs 
fucurs, & les urines , emportent les dou- 
leurs des reins, en chañlent le pus , les 
glaires, le fable, & la gravelle , coinine 
de la veflie: on y a vü des pierres de la 
grofleur d’un petit haricot, jettees par des 
hommes , & d’autres pelans deux gros 
par des femmes. Elles guériffent leurs ul- 
ceres, provoquent l'urine fupprimec , ou 
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diminuée , en corrigent l’ardeur & l'acri- 
monic. 

Elles fortifient les lombes, dontla Te 
blefle met les malades dans] impuiflance 
de marcher, & les dégagent ; elles arré- 
tent la perte de femence involontaire. 

Elles font excellentes aux vapeurs, & 
aux fuffocations de mere, à fes douleurs, 
à fon gonflement a fonrelâchement:elles 
en difhipent les duretez, & les tumeurs 
récentes , préviennent l'avortement , & 
facilitent les couches. Elles la fortifient, 
& {es ligamens, provoquent les régles di- 


. / ° / 158 
ininuces, ou fupprimecs , en guériflent. 


les pertes exceflives des rouges, & des 
blanches, délivrent des pales couleurs, 
& de beaucoup d’autres incommoditez , 
particulierement celles qui proviennent 
de couches ficheufes. 

Elles rendent les femmes fécondes: 
car fi elles font tardives à concevoir, ou 
ficelles ne conçoivent pas apres un long 
tems de mariage, fuppofe qu'il n'y ait 
rien qui empêche la conception, comme 


des caufes de fterilite, qui ne fe peuvent 
corriger , & qui fe rencontrent quelque- | 
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fois dans aucunes , qui paroiflent d'ail. 
leurs aflez faines; 

L’experience fait voir aflez fouvent, 
_que lufage de ces eaux a produit imme- 
diatement après, l’effec qu'on fouhaitoit, 
qui a été heureufement fuivi d’autres, Ces 
eaux échauffant la matrice , la defe- 
chant & la fécondant, la difpofent à la 
conception, fouvent même d’enfans mâ- 
les plürôt que de femelles, quand on s’en 
fertméthodiquement , & conformément 
à la néceffité du fujet, en boiflon, en 
bains , & en maniere de douche d’une 
fource, qu'il femble, que la nature a don- 
née & difposée exprés à cette fin. Il s'y 
pañle peu de faifon de chaque Printems, 
& d'Automne , fans exemples , & fans 
effets ; d'autant que par l’ufage de ces 
eaux, la matrice , animée & échauffce 
d’un feu nouveau, & fi conforme au na- 
turel , fomente avec plus de chaleur , & 
reduit fes ouvrages en acte plus parfait : ce 
qui ne doit point repugner, nonobftant 
les belles & differentes idées qu'on a pü a- 
voir jufquici de la maniere , & des 
moïens, par lefquels la conception fe fair, 
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qui font d'autant plus incertains, qu’ils {e- 
ront à jamais inconaus, quelles recherches 
on en puifle faire. 

Car il eft sûr qu'on a vü depuis peu 
d'années en Madame la Comtefle Amile- 
dy de Carlinkfort, réfidente alors à Nan- 
cy, en Madame la Comtefle d'Armftat 
de la Lorraine Allemande , tres incom- 
modée d’ailleurs, en Mademoifelle Co- 
né de Châtel fur Mofelle, & en Made- 
moifelle Perrin d’ Epinal, qu'étant fteriles 


aprés quantité d'années de mariage, elles - 


ont cu, par l’ufage de ces caux, de bon- 
heur A eo dés: garçons, & d'autres en- 
fans ala fuite, y en aïant plufieurs autres 
dans les païs Aer ins , qui ont eu le même 
fucces. 

Leur ufage détruit, & prévient les dou- 
leurs de chumatifine univer{el, & parti- 
culier, cause fur-tout des injures du tems, 
celles des gouttes, & des {ciatiques récen- 
tes, foulagent les inveterées. Elles forti- 
fric les Fe , les genoux, & les jambes, 
impotens, & cremblans par dépôt d'hu- 
meurs , les rétabliflent fouvent en leurs 
premiéres forces, en Ôtent les douleurs, 
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celles des vertebres , & des jointures ; for- 

tifient les nerfs affoiblis, amoliflent les re. 

tirez, & les contracts, fur-tout lors qu'on 

y joint leur ufage exterieur , quand la né- 
ceflite le requiert. 

Au moïen duquel, elles defechent les 
fiules lacrimales, & celles des autres par- 
ties; elles mondifent les ulceres pourris, 
& finueux, les rongeans , & ferpentans ; 
les cicatrifent , fans autre fecours d’on- 
guent,ou d'emplâtre , qu'on rejette alors ; 
elles enlevent la carie des os avant uneto- 
tale corruption, les nettoïent , & les repa- 
rent, confument les fuperfluitez des ul- 
ceres; elles réfoudent les tumeurs froides , 

lesfimples, & les malignes, les cüfs, les 
nœuds , les duretez récentes dans les 
chairs; diflipent les crampes ; elles font 
rouvrir les cicatrices fermées, lors qu’il fe 
trouve dans la partie affligée quelques 
COrpS Ctrangets , qu'elles cha lent, & les 
cicatrifent apres; elles guériflent je con- 
tufions , & les ant ions , les relaxa- 
tions, & les foiblefles des jointures, des 
nerfs, & des autres parties causées, tant de 
caufe interne , que d’externe, 
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Elles cteignent Fes erefipeles, Îes fqui- 
nances, les Plurce. les feux volans; elles 


guériffent coute forte de galle univerfelle, 


& particuliere, les dartresrebelles, les pru- 
rits , & les démangeaifons du cuir, les 


morphées; elles confument les ongles, êc 
les taïes des yeux, réfoudent le fang Cx- 
travasé , adouciflcnt les douleurs de 
dénts, de tête, de colique, de goutte, & 
de ho tie 

Ce n'eft pas avec tout cela tropen dire, 
que de donner à nos Eaux ce qu’on leur a- 
vouë generalement en Lorraine, en 
France, en Allemagne, & en Suifle. 

Et ce qui cft encore remarquable, c'eft 
que de trois à quatre cent perfonnes ,qui y 
accourent chaque faifon , des la condition 
la plus élevée jufqu'a la plus baïle ,il ne fe 
trouvera pas, que dans vingt, ou trente 
ans, il y foit arrive un accident de mort, 
qui puifle être impute à ces Eaux, lefquel- 
les ont été honorées de la prefence des 
Rois, des Ducs nos Souverains, des Ducs, 
& Maréchaux de France, des Duchefles 
de Bavicre , & de Cleves, des Seigneurs 


Cardinaux, d’Archevèques , d'Evêques , 


iront: à eût 
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& d’autres Prélats, des Princes, & d’au- 
tes grands Seioneurs , & Dames de la 
plus haute qualité, qui y ont été chercher, 
& cherchent encore aujourd’hui leur gué- 
rifon, ou leur foulagement, ou la confer- 
vation de leur fanté. 

Et la plüpart de ces perfonnes s’en font 
retournéestres foulagees, ou entiérement 
guéries, & fe font loué d’avoir trouvé à 
Plombiere, ce qu'elles avoient inutile- 
ment cherché ailleurs , ét#nt charmées 
de la maniere douce & aisce, dont ces 
eaux agiflent ordinairement par les voies 
des {ueurs, des urines, & des crachats, ou 
d'une 7 fible tranfpiration. 

Ec afraifon de leur legerete, sue on 
ne les rend pas fenfiblement, elles n’em- 
barraflent point le corps pour l'ordinaire 
par leur quantité, quoi que beuës tres co- 
pieufement. 


J 
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CHAPITRE VIL 


A quelles indiffofitions les Eaux chandes 
de Plombiere neconviennent pas. 


N remede, tout fouverain, & uni- 

vetfel qu'on le puifle dire, fouffre 
toutcfois fes exceptions dans quelques ma- 
ladies, aufquelles fon activite, ou fa ma- 
niere d'agir afderoit plûtôt a leur progres, 
qu'ales Érléver: 

Ec il ne feroit pas même de la pruden- 
ce ,de fuivre l'experience, qu'on ditavoir 
de quelques oucrifons, qui ont paru def- 
efperees, pour les rifquer indiftinétement 
toutes , au préjudice de la vie du fujct. 

. Etparce que j'ai dit, que l'efficacité des 
eaux confiftoit dans le tranfport di un fl 
fpecifique , &c tres agite; 

Je crois , que ces eaux feroient inutiles , 
ou contribueroient plütôt a de certaines 
indifpofitions , qu’à les emporter, parmi 
lefquelles on peut compter l’epilepfie, la 
phtifie , l'hydropifie formec, le crache- 
ment habituel de fang , ip refpiration 
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courte idiopatique , les abcés de foie, & 
de la ratte, les inflammations de ns 2 7 
& les res invetcrez. 

Les Bains nuiroient à toute forte d’in- 
flammations internes, à toutes fiévres 
continuës, aux intempéries chaudes , & 
{eches des entrailles, & dans toutes les in- 
difpofitions , qui y ont du rapport. 

Ec d'autant que la chaleur naturelle eft 
foible dans les petits enfans, & les décre- 
pits , je douterois , que ladtiviré de ces 
eaux ne la fuffoquât, quoi que j'aïe vû des 
enfans de deux ans tombez en chartre des 
cuifles, & des jambes, dans une impuif 
fance de fe foutenir , y trouver un entier 
rétabliflement , (ee dé perfonnes tres à- 
gces en fapporter aflez facilement l ufage: 
je ne les confcillerois pourtant pas aux 
perfonnes d'un âge avance, s'ils man- 
quoient de forces , ou qu'ils tombañlent 
aisément en défaillance. 

Ec par la raifon, que leur felechauñe, 
& défeche , aidé de leur chaleur , leur 
bain ne convient pas à ceux, qui font 
d'un temperament chaud, & ec, & qui 
font fujets à des violens , & fréquens 


80 Nouvear Syflème 


vertiges , OU qui font maigres, & exte: 


nuez à l'exces par Ale dE 

Et ceux qui font trop replets, fees 
aux fluxions , & aux hemorragies, d’une 
poitrine étroite , d'un col court, de tête 
grofle, remplie de pituite, & qui ont l'ef- 
tomac farci de bile , doivent craindre 
les bains, & n’en ufer qu'avec bon con- 
feil, & beaucoup de precaution. 

Au furplus, je n'entre pas dans le fenti: 
ment de ceux, quipour avoir vû, difent- 
ils, des perfonnesattaquées du venin vé- 
rolique par quelques prémices galantes, 
ou de la verole, tomber dans de ficheux 
accidens , ou mourir, l’attribuent fans 
autres raifons, & malapropos, à la boif- 
fon, 8 aux bains de ces Eaux. 

Parce que je n'ai pas obferve pendant 
les dernieres Guerres, qu'il arrivoit à 
Plombiere par année, plus de cinq cens 
Soldats malades , entre lefquels , fans 
doute, il y en avoit plufeuts atteints de 
ce virus ; qu'aucun s'en foit trouvé plus 
mal, ou quilen foit mort. 

Ec fi l’on convient , commeils font, 
que la boiflon & l'étuve proficeroient con: 

tre 
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tre les atteintes premieres de cè mal , qui 
participent de ce ferment virulent , ca- 

pable également de s’exalter par l’aétion 
des Eaux, & de fe communiquer plûtôc à 
la mañle du fang ; 

L'on doit tout à fait convenir, que la 
methode la plus fûre , que l’on tient pour 
traiter ce mal, commençant par des pur- 
gations, des bains , des alimens hume- 
étans, & des tifanes fudorifiques pendant 
les premiers jours, qui ont tout le rapport 
poffible à la même fin, pour laquelle on 
ufe de la boiflon , & des bains de nos 
Eaux chaudes; on pourroit avec raifon , 
& furere plus grande , les préferer, fi l’on 
les avoit à portée , & on les y emploicroic 
tres utilement. 

Quoi que véritablement, elles mettent 
en mouvement ce ferment, qu’elles ren- 
dent fouvent les douleurs plus aiguës, en 
réveillant le mal, fi la négligence des 
malades n'etoit jufqu'à ne prendre en- 
fuite aucun bon confeil, & à refufer les 
remedes néceflaires pour le detruire ; en- 
têcez peut-être de la faufle opinion d’un. 
mauvai connoifleur, qui ne {çait diftin- 
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uer les douleurs véroliques , dé celles: 


d'un rhumatifme, ou d’autres. 

Il faut même qu'ils avouënt , que la 
boiflon, & les étuves, qu’ils approuvent 
pour les prémices de ce mal, feroient 
trés:a. craindre , s'ils n’etoient fuivis de 


remedes convenables ; puifque ce Virus: 


n'étant encorc dans fa force, pourroit 


Draft She EE > - D 
S'aigtir Cgalement par l'exaltarion , & l’ac- 
tivité de fon ferment , & fe communi- 


quer à l'habitude du corps. 


TR 0 Er 


CHAPITRE VIIL 
Des Bains de Plombiere , € de leur ufage. 


| 


E qui fe préfente ici à confiderer, 

eft l'antiquité de ces Bains, leur 

ftruéture fingulicre, la manicre d'en ufer, 
& à quoi ils font bons. 

Leur antiquité paroît par le ciment ex- 

traordinairé , dont on voit la fortie de 


leurs conduits être revêtuë, de même 


que la capacité, & les contours des Baf- 
fins , jufqu’à quatre à cinq pieds dans la 


rué ; ce ciment dans les eaux les plus 


LA 
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chaudes ne s'étant jamais déperi: car où 
il y en paroït en quelques endroits, qui 
ne font pas couverts de pierres de taille, 
pour achever la beauté, & la commodi- 
té de ces Bains , on ne peut pas juger, 
qu'ils aïent été faits par d'autres, que pat 
les Romains. | 

Et les Médailles qu'on y a trouvé de 
tems a autre, qui portent d’un côté l’e- 
figie des Empereurs lors regnans, & de 
Icurs Idoles, le font préfumer. | 

Outre que la ftruéture du déhots des 
mailons, par les galeries de pierres ou- 
vragées qu'on y voit, ce ciment , & les 
formés des Baflins, ne peuvent être plus 
revenantes à céllee: qu'ils ont fuivi pour 
la conftruction de léuts Bains à Rome, 
où l'ufage en a été fi commun, que tant 
pour les hommes, que pour les femmes, 
on en comptoit du tems de Titus , de 
Paul Emile, & de Diocletian, plus dé 
huit cens publics, ou particuliers, qui fer- 
voient à délafler leurs Soldats de leurs 
fatigues , ou à des plaifi rs immoderez, 
qui ént éte bannis des nôtres, dés le reone 
paihble de nos Auguftes Souverains. 

Fi) 
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Les Orientaux ; & les Mahometans, 
n'en ont pas perdu l'ufage , quoi qu'ils 
n'aient pas l'avantage d’avoir des Bains 
d'Eaux chaudes naturelles, de l'efficacité 
de celles de Plombiere, qui excellent de 
toute maniere, particulièrement quand 
leurs effets font foütenus de la boiflon, 
à tous ceux qui font dans l'Europe. 

Et file concours deja incroïable des 
malades de France , d'Allemagne , de 
Suifle, & d'ailleurs, n’eft pas encore plus 
grand, cela ne peut arriver, que du de- 
faut de connoïflance de leurs proprietez, 
ou parce qu’ils ne font pas à portée de 
ceux qui les confeilleroient , fi l'interér, 
ou l'envie ne les en détournoient. 

La ftructure n'arrête pas moins l’'admi- 
ration, que leur ancienneté : car à com- 
mencer par le plus grand Bain, qui ef le 
plus chaud, ilfe prefente d'abord au mi- 
lieu du Bourg, en forme d’un gros Na- 
vire, à la profondeur du haut de la ruë, 
d'environ feize à vingt pieds de large, & 
pavé tout du long de fes deux côtez, en 
grands carreaux de pierres taillées , pour 
la plus grande commodité des Baignans, 


LS 
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On trouve ce Bain avoir cent pieds de 
_ ongueur, trente-neuf de largeur, & qua: 
tre de hauteur, que ces eaux mouillent; 
qui font diftingués par autant de degrez 
de la largeur de quinze poûces, & de la 
hauteur de dix, pour facilirer les perfon- 
nes à prendre le bain à demi corps, où 
à corps entier , ou à laver feulement les 
jambes; & le plus haut degré, que lon 
tient à fec par l'écoulement continuel de 
ces Eaux, quand elles font arrivées oùon 
les fouhaice, eft large de deux pieds, pout 
que la perfonne, qui reçoit les Baignans 
à leur fortie , puifle plus aisément les cou- 
vrir d'un manteau, pour laifler tomber 
les linges mouillez , & fe rendre à leur 
auberge. 
Sur tout le contour de ces desrez, il 
y a des murailles de pierres de taille, dé 
la hauteur d’un côte de fepr pieds, & de 
l'autre un peu moins, fuivari l'élevation 
des ruës, que cette muraille furpafle de 
trois à quatre pieds, pour en rendre l'af- 
pect plus agréable, & uniforme , y aïant 
cependant deux ouvertures, 
+ L'une au deflus de ce Bain, pour y def- 
Fiij 
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cendre au moïen de douze desgrez tres 
propres , & tres faciles , au is def 
quels en defcendant, il y a une porte de 
{ix pieds de large, ornée au deflus en 1717. 
d'un beau grillage de fer doré en partie, 
qui fert de foûtien aux Armes de Leurs 
Alrcfles Roïales, pour perpétuer la me: 
moire des ordres qu’il leur a plû donner, 
pour la réparation , l'ornement ; & la 
commodite des Bains, & dulieu. 
L'autre defcente de ce Bain eft au def- 
fous, un peu moins large, avecune porte, 
& fix deorez tres propres, au bas d’une 
Tour de pierres de taille , où on a auñli 
conftruit un Horloge pour le réglement 
des heures de la boiflon, & des bains. 
Le deflus de ce Baflin fe termine par 
une petite enfonçure en carré, qui le fait 
appeller, la Couronne du Bain, aux cô- 
cez de laquelle, & fur les deux avances 
dans le Bafhin, il y a deux:pyramides de 
pierre ouvragée , de la hauteur de dix 
pieds , qui ettent dans le milieu deux 
robinets d'Eau chaude , de la grofleur du 
doigt , dont l’une eff chaudes qu'elle 
ne fert, qu'a aider a remplir le Baflin , 
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avec une fource tres abondante au bas 
d'icelle , qui jette gros comme le bras 
nc Eau aflez chaude pour y faire cuire 
des œufs. | 

La Fontaine de l'autre pyramide ,y eft 
conduite .du Bain du Chêne, qui eft po- 
table comme à fa fource, & fert pour ÿ 
recevoir la douche : au bas de laquelle il 
‘y a Encore une autre fource tres chaude, 
& tres abondante, aufli:à la profondeur 
du pave. 

Outre ces fources , il y en a encore 
‘deux autres auf tres chaudes, mais pas 
f abondantes ; lune à côté du milieu de 
ce Bain, & l’autre au bas d’icelui, fans 
en compter plufeuts autres, qui font en 
differens endroits de fon fond. 

Et à côté vers le Midi, & dans l'en- 
fonçure au haut de la muraille, on y 
conduit une Fontaine. tres abondante 
d'Eau extrêmement fraîche, qui coule, 
ou non , quand il n’eft pas néceflaire, 
pour moderer les Eaux de ce Bain, fui- 
vant l'exigence. pis 

Le fond de ce Baflin eft egalement 
revétu fut le ciment, d’un pavé tres uni, 

E üij 
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un peu panchant, pour donner lieu aux 
Eaux d’ecouler toutes, quand on le vuide 
par un conduit, qui eft dans le bas, & 
en peu de tems, étant aflez gros ; lequel 
étant referme , le Baffin qui eft balaïe 
deux fois la femaine , ou plus, s’il eft be- 
foin, comme une fale , fe trouve rempli 
dans feize heures, R 

Aux deux côtez, & dés le deflus des 
murailles, il y a un toîc avance fur les 
eaux , & fur les degrez, d'environ dix 
pieds, foütenu dans les eaux par des bois 
élevez de douze pieds, qui diftingue des 
loges aflez larges , & en fufhfance par 
leur nombre de dix-huit de chaque côté, 
pour les Baignans, qui s'y trouventamé- 
me heure, & qui ont la commodité de 
pofer des linges qu'ils ne veulent pas 
mouiller , dans des petites enfonçures fai- 
tes proprement, & par exprés dans les 
murailles. Le refte du Baffin eft ouvert, 
pour que les vapeurs, quand elles font a- 
bondantes, {e tranfpirent facilement, fans 
incommoder les Baignans, 

Le deuxième, qui eft moins chaud, à 
qui le vulgaire avoit donné le nom dy 
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Bain de la Reine, pour y avoir vü une 
Duchefle de Lorraine , Reine de Sicile , 
s’y baigner, & qu’on appelle aujourd'hui 
mieux, le Bain des Dames , puifqu'il ap- 
partient en propriété , au College de l'In- 
figne Eglife Collegiale & Séculiere de 
Remiremont, compofe de plus de foixan- 
te Dames de la premiere qualité, autant 
diftinguées par leur pieté, qu'elles font 
illuftres par leur naïflance, & qui voïent 
ordinairement le Sang Roïal, où Souve- 
rain éclater chez elles dans la Perfonne 
- de leur Dame Abbefle, comme on lad- 
mire encore aujourd'hui dans la pieté 
finguliere, & les éminentés vertus de Son 
Alrefle Séréniflime Madame la Princefle 
de Liflcbonne ,qui a fuccede à Son Altef- 
fe Roïale Madame Ja Princefle Charlotte- 
Elizabeth-Gabriële de Lorraine , digne 
Fille de Son Alrefle Roïale Leopold L. 
aujourd’hui heureufement régnant. 

La capacité , ou l’enclos de ce Bain , 
n’eft à la verité, que de vingt-neuf pieds 
de longueur , & vingt & un de largeur , & 
le Baflimen rond , de cinquante de cir, 
uit, même au:deflus du cinquiéme de- 
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gré ; & il ne mouille que jufqu'au qua- 
æriemc. L'Eau chaude, qui y fournit, fort 
‘d'une fource, qui quoi qu'elle jette natu- 
rellement rez le pave du Baffin , en fait 
cependant élever fes eaux fort doré 
&es par deux tuïaux , quien donnent cha- 
-cun gros comme le poûce, & qui font 
potables, & reçüës dans le Baflin cimen- 
te, pavé, & facile à vuider, & nettoïer, 
comme le grand Bain. Elles y font moins 
chaudes ; ce qui fait que les perfonnes;, 
qui ne fouffrent pas fi aisément celles du 
grand Bain , choïfiflent celui-là, qui eft 
labri des injures du tems , à la faveur 
d'un Pavillon foucenu de baluftrades 
de pierres , pour donner iflué aux va- 
peurs :, & pour être ferme, quand les 
Dames, qui y viennent à couvert de leur 
maifon voifine, le trouvent propos. II 
eft éloigné du grand de noñante pas, & 
il eff fitué de l'autre côté de: la rivicre , & 
du Midi. 

Le troifiéme, qui efttres temperé , & 
qui pour n'avoir cte fréquenté ci-devant, 
que par des pauvres , 8 dés goutteux, a 
reçü ts nom de Bain des Pauvres, ou des 
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Gouttes, eff fitué au bas du Bourg, Il eft 
fréquenté à prefent indiftinétement de 
goutes perfonnes. Îl eft fi tempere, qu'il 
n’eft d’ufage pour l'ordinaire , que fur les 
neuf, & dix heures du matin, ou les a- 
prés- dînées , dans un tems doux & 
chaud. 

Ïl a vingr-fept pieds de longueur , & 
vingc & un de largeur en carré. Il y a trois 
degrez de contour , dont deux mouillent, 
Il eftcimenté, & pavé proprement com- 
me les autres, & fi facile à vuider, & à 

remplir, qu'il peut l'être deux fois par 
jour , pour tenir les Eaux du Bain plus 
nettes. of 

La fource principale eft de diametre 

_ de fept poûces & demi, &z à profondeur 
du pavé, d’un pied huit poûces, qui don- 
ne Peau. à gros bouillons. Îl y en à une 
deuxième aflez confidérable:a l'endroit, 
où le Bain fe vuide; & deplus, deux au- 
tres petites , qui jailliflent à travers les 
carreaux du pavé. Les eaux en font dou- 
ces, & quelque peu plus que tiédes, Le 
Bafin au refte eft commode, &c tenu 


tres décemment , comme le précedent, 
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H eft couvert d'un Pavillon propre, où il 
y a trois grandes lucarnes, & il eft enfer- 
me de murailles de pierres de taille dans 
fon contour , pour y étre à l'abri de l'air. 
Il eft éloigné du grand Bain de cinquante 
pas. 

Le quatrieme qu'on nomme, le Bain 
du Chêne , eft tenu à fec pour la com- 
modité des Büveurs. Ileftcarré, de fei- 
ze pieds en longueur , fur quatorze de lar- 
ge , entoure de Baluftrades de pierresou- 
vragées, & couvert en Pavillon. On y en- 
tre par deux portes, miles aux deux 
coins, pour faciliter l'entrée, & la fortie 
au grand nombre de Büveurs, qui sy 
trouvent fouvent à mêmes heures, & on 
y defcend par deux degrez , pour s’ap- 
procher d'un Baflin de pierre en rond, 
de l'épaifleur de quatre poñces, à deux 
pieds de diametre, éleve de trois, revêtu 
de fon couvert de pierre , qu'on ferme 
{ous clef , dans lequel les Eaux chaudes 
d'une (ue tres abondante , s'elevent, 
& fourniflent deux tuïaux de la grofleur 
du poñce à ce nombre de Büveurs. 


C'eft la même Eau, qu'on conduit à 
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une des pyramides du grand Bain, de la- 
quelle on boit dans le befoin , & qui y 
fert aux douches. Ileft cimente, & pave 
comme les autres , éloigne du Lens de 
trente pas. 

La maniere d’ufer de ces eaux , &c le 
tems qu'on doit commencer à baigner 
à corps entier ,ou à demi corps, ne peu- 


vent être reglez , que par la nature du 


mal, & par fa ssbellionr: 

Reguliérement on boit quelques jours 
avant de prendre le bain. Si on ne boit 
pas, on ne doit y entrer, qu'aprés l'efto- 


imac vuide de tous he & avec pre- 


caution. 
_ Le matin, les forces étant plus mr 


aprés le repos, me paroic plus favorable, 


que l aprés-dinée , à moins d’une raifon 
contraire, ou qui oblige a deux bains par 
jour. 

On doit s'y accoutumer peu à peu dés 
un quatt, ou démie heure, jufqu’à une, ou 
deux. En certains cas, on doitcommencer 
la boiflon, & le bain, le même jour; & à 
moins que la maladie ne prefle, on n’y va 
que deux heures apres le lever du Soleil, 


pe 


94 Nouvean Syflème 


ou environ le même tems aprés la boif: 


{on , ou lors que les eaux ont pafsé en par- 
tie, ou commence a bien pañler pat les u- 
rines, fi on préfere de les rendre par cette 
voie plücôt que par les fueurs , que le bain 
excite ; & foit qu'on le prépare en Cham- 
bre, où qu'on le prenne dans les baffins 


des Eaux, on ne doit pas y refter, jufqu'à 


S ‘expoier à à une foiblefle, mais feulement 
jufqu'a une fucur reçuë , ou commencée. 

Il faut confulter fes forces, & fi le bain 
étant utile a une partie du corps, il ne nuit 
pasa l'autre : la difi pofition du fujet en doit 
faire la regle, de même pour y boire, fi la 
foif prelle ; ; & 6 ce doit être de l’eau chaue 
de, ou dela favonneule, du vin trempe , 
ou de la tifane. 

Si encore on doit commencer par lufa- 
ge d’un bain doux, pour continuer utile- 
ment pat un autre plus chaud , lors qu il y 
a lieu de croire , qu'etant trop tempere, il 
ne foit inutile à la maladie; quoi que tous 
les bains aïent leur efñcacite particuliere , 
même en toutes faifons , quand le mal 
prefle. 

Le détail des maladies que ces bains en- 
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event, aïant déja trouvé place dans le 
Chapitre VI. de la propriete des Eaux, on 
peut les y voir; étant hors d'œuvre de les 
rappeller ici. | 
Le temsde baigner écoulé, on fe doit 
rendre à fon logis, pour y recevoir les 
fucurs dans le lit, & fe faire efluïer à la 
maniere ordinaire, de laquelle les hôtes 
fonttres intellisgens,& diligens dans ces 
fortes de fervices, aufquelsils font accou- 
tumez. Je leur en remets les foins, en Îles: 
priant de grace, d’obferver de ne pas pref- 


er les fucurs à l’excés en toutes rencon- 


tres, fe conformant aux avis que les Mala- 
des en auront pris, & fans vouloir {e l- 
cencier de donner fans connoiflance de 
caufe , pendant, ou apres les fucurs 


LE" 


bouillons, boiflon , ou autres alimens, à 


moins qu'ils ne leur foient confeillez; {€ 


fouvenant, qu'il eft plus à propos de cher- 


cher CC qui eft plus neceflaire aux mala- 


des, que de leur plaire au préjudice de 
l'efcacité des bains, & de leur fante. 
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CHAPITRE IX. 
Des Ernves de Plombiere , € de leur 


#[à ge. 


Es Fame de même que les Bains; 
ont leur ibn particuliere, leur u- 
fage fingulier, & leur propriete fpeciale. 
Elles ont la forme d’un caveau de pier- 
res de taille cimentées, élevées en voûte 
de la hauteur de fix à fpr picds,&. d'un: 
contour à contenir fix à {ept perfonnes a ala: 
fois, avec une porte, que l’on tient fers: 
mée, pour arrêter les vapeurs , qui éma-: 
nent d'une fource aufli chaude que l'eau 
bouillante , qui coule abondamment au 
bas d’icelles, & de laquelle les eaux fubfi- 
ftent quelque tems dansun baflin couvert : 
d'ais percez & ouverts fufhfamment. 
pour donner paflage aux vapeurs, qui ra- 
rcfant,& ouvrant les pores du cuir, don- 
nent dans fon enceinte une chaleur, qui: 
provoque en peu de tems une fueur aux 
perfonnes qui y entrent , & s’y tiennent; 
aîlifes & deshabillées au dis des cauxmus 
Les 
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…. Les Païs, où les eaux ne font pas chau: 
des à pareil degré, ne jouïffent pas de cet 
avantage; & Plombiere a été confeille, pat 
les meilleurs effets, qu’on a remarqué d’u- 
ne Etuve, qui eft tres ancienne, d’en faire 
une deuxiémé pouf la commodité d’un 
grandnombre de perfonnes, qui s'en fer- 
vent prefentement fuivant l'exigence du 
imal,& pour prendre la plus ou la moins 
chaude, & pour profiter d’une fource jail- 
Hflante a dix pas du grand Bain ; mais fi a- 
bondante , qu'elle donne prefque plein le 
contour d'un chapeau, de leau aufñ 
chaude qu'aucune autre, laquelle ne {er- 
voit ; par fa fituation profonde , qu’à lufa- 
gecommun des habitans, & qui eft éloi- 
gnée de l'ancienne de cent pas. 

Leur ufage tendant à même fin que ce: 
lui desbains, eft égale en bonté; & il arri- 
ve fouvent, qu'elles achevent en certaines 
maladies, ce que les bains ont commencé, 

Elles font profitables , & particulieres 
à ceux, à qui le bain eft abfolument dé- 
fendu , & qui ont cependant befoin de 
fuer ; ou à d'autres , qui ne le peuvent. 
endurer , & fouffrent bien l'étuve, qui À 


98 Nouveau Sy flême 
V. + 

peut fuppléer en beaucoup d'occafons. 
: I ya aufli des incommoditez,, où elles 

conviennent mieux ; les malades les fup- 

portent quelquefois plus facilement, étant 

moins incommodes aux foibles , aux 

vieux , & aux femmes délicates , qui veri- 
tablement, à la premiere fois qu’elles y 
entrent, ne fçauroient manquer de témoi- 
gner quelque repugriance d'abord a la vuë 
de ces vapeurs, dans lefquelles il convient 
{e plonger ; quoi qu'on en puifle moderer 
l'effroi, ou en foutenir plus aisément les 

vapeuts, en läifiant la porte un peu entr’- 
ouverte, ou en ouvrant quelques petites 
fenêtres, qui font faites en l’ancienne, en 

partie exprés , pour y. prendre plus ou 

moins d'air ; lefquelles fervent auflia expo- 
{er dés le dehors quelques parties afHigées 

à leurs vapeurs , ou en fortir. la cére , le 

corps y étant, pour refpirer un air plus li- 

bre. Toujours cft:il vrai, qu'on yentre la 

deuxième fois plus aisement;& qu'enfin 

on cft bien-aife de {e voir dans unefueur 

par tout le corps, & pour ainfidire, juf- 

qu'aux bouts des cheveux, qui fembleem- 

pose avec elles la maladie que l’on com- 

dr RSS 
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Il en faut cependant ufer avec la mode. 
ration que j'ai dit, de la fucur du Bain, & 
en obferver la même methode, avant & 
apr és la fortie de l'Etuve. 

Car quoi que ces vapeurs femblent agir 
fur les-chairs de plus loin, que les eaux 
chaudes , & avec moins d'adivisé: puis 
qu'elles 5 ‘échauffent point fi fort l'intes 
rieur, ni les vifceres; cependant elles pe- 
nécrent aflez avant, pour amolir, & relà- 
cher les pores des chairs, & par ce moïen 
liquefier , & fondre les ose atrêtécs ; 

efquelles fortant toutes enfemble, re- 
poufsées qu'elles font de la chaleur natu- 
relle, femblent faire un déluge de fueur, 
par là condenfation qui fe fait des hu- 
meurs, qui fe prefentent à à fortir, & des 
vapeurs de ces eaux que les rencontrent, 
& les excicent. 

I eft aisé de voir de là, qu'elles font 
d’une propriete {peciale pour enlever cer- 
œaines maladies, aufquelles le bain feroit 
infuffifant, utile. ou même préjudicia- 
ble, comme aux trop replets, pleins d’hu- 
meurs, & fujets aux fluxions aux verti- 
ges , aux hémortagies, a la phrencfie,& à 
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ceux, qui font d’un temperament chaud; 
fec, & bilieux; & l’eau chaude en bain, 
peut nuire , où un air ainfi échauffe ne 
nuira pas. 

© Que leur force étant incifive, déterfive, 
& émolliente , avec une moiteur dou- 
ce, attire au dchors, ce qui cft plus ca- 
dE. & enracine au dÉdaris des chairs, ou 
contenu fous le cuir, qui caufe des dou- 
leurs , des dérangeaifons ; des prurits., 
des gratclles, & autres rés a de la 
peau, le rendant fluide, & en état d'être 
poufsé par les fueurs. 

Quelles fonc utiles aux difpoñitions 
froides des chairs, aux nerfs endurcis , 
foulez , retirez, rafroidis , aux tumeuts 
molles de matiere froide, aux maladies, 
& aux douleurs cutances, aux rhümatif- 
mes, à la fciatique , aux gouttes , & aux 
paralyfies. 

D'ailleurs , qu’elles font fufpectes aux 
äinflammations , 8 aux opprefhons de 
-poitrine, a la refpiration courte ,aux poû- 
mons offenfez , & dans les défoillanees 
frequentes. 


4 Quelles peuvent quelquefois, remplir 
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latête par leurs vapeurs, troubler la. vuë 
& l’ouïe ; fur tout quoi, l'avis du Medecin 
éft néceflaire, 3126 


ne me 


“À GHAPLERE :3% 


“De la Douche, G des ventoufés , & de. 
leur ufage. 


On {ce fert à Plombiere du mot dé 
: Douche, pour exprimer la chûte des 
aux dhähdes fur la partie infirme du 
corps. On choilit un cuveaude bois, qui 
‘peut contenir quatre ou cinq feaux d’eau ; 
on le perce dans le fond, pour y mettre 
‘un tuïau en maniere de robinet, qui don- 
ne gros comme le doiot. 

- Ce cuveaueft fafpendu à à la Hfue de 
dar trois, quatre pieds, & plus s’il eft 
Lefin. de la partie du corps, qu'on pre- 
#ente à recevoir la douche des eaux qui y 
tombent, & quiy font fubminiftrées par 
des porteurs d'eau, qui ont ordre de les 
temperer’, fuivant l'exigence du mal. 

Is emploient ottliairetaée des caux 


“des plus chaudes, mélées au vicrs ; au 
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quart, ou à la moitié avécles LI. où 
avec celles qui fonc réçuës dans les baflins. 
On la reçoit aufli immediatement des 
fontaines potables {ur les chairs nuës , 
ou couvertes d’un linge clair, fi onnen 
peut fouffiir la chaleur. 

Ces eaux ainfi lancées, de la bénisse 
qu'on le juge a propos , peuvent être re- 
çuës fur la partie du corps, pendant qu'on 
eft aflis dans le bain, ou dans les étuves, 
méme fans être dans l’un ni dans l'autre, 
comime on voit fouvent des perfonnes , 
quine prefentent aux robinets des fontai- 
nes potables , ou fous ces cuveaux , que le 
bras, ou la main, la jambe, oule PIER: la 
nucque , &C. 


Mais comme il n'y a aucune partie du 


corps , même les yeux, les oreilles, la bou- 
_che, la cèce, qui n'y puillent être prefen- 
tez eric , là commodité eft plus 
grande d’étre au bain, ou à l’étuve. 

J'ai obfervé, qu'à certaines occafions, 
qu'on les a reçuës trop chaudes, fur-tout 
au commencement qu'on sen fert , elles 
ont rendu le mal rebelle à ne jamais guc- 
rir , bien loin de profiter aux malades; 
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parce que la chaleur des eaux d'abord 
trop violente, reflerre plûtôc les pores des 
chairs, que de les ouvrir , & peut durcir le 
cuir, & épaiflir les humeurs embarraflan- 
tes, en refoudant trop tôt, & trop promp- 
tement les plus fubriles. ot 

Au contraire, quand elles font reçuës 
dans un degré de chaleur convenable au 
mal, & que leur aétivité penetrante eff 
aidée parune chüûte continuelle , on s'ap- 
perçoit, en frottant la partie afHigee de Îa 
main, sil eft neceflaire , les chairs voifines 
du mal s’amollir, & s’echauffer, avec un 
fentiment fourmillant, & trémulent. 
Parce que ces eaux ainfi lancées de 
tous côtez, & aucunement retenues , Par 
leur réfraction fur la partie, amoliflent, 
réfoudent, difcutent, déséchent, échauf- 
fent & fortifienc les parties du corps, qui 
font atteintes particuliérement d’indifpo- 
fitions froides, & inveterées, & en réta- 
bliflent les parties dérangées,en donnant 
iflué avec les fueurs, aux humeurs étran-. 
Gers. 
:° La douche pouvant donc être d’ufage à 
gouces les parties du corps, fi route la têre 
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douffre de catharre , de létargie, de céphas 
laloic, de vertiges, d’apoplexie, de mc- 
imoire afloiblie, on recevra ces eaux fur le 
devant, & le GE de latêce, & fur les 
rencontres des futures, mais avec précau- 
tion, la tenant apres long-temps couver- 
te, & les cheveux rafez. 

Si la douleur n’eft que fur une partic de 
la tête, ce fera elle qui recevra les eaux, 
fielle peut commodément, apres l'avoir 
défendu d'un linge, ou d’une çalotte d’e- 

nge. ut 

Si les netfs fouffrent, on doit prefenter 
la partie pofterieure de la cête , & la nu- 
que ; fi l'oreille, fi l'œil, fi la bonch la 
douche s'y recevra, & für les mufcles voi- 
fins ; & fi dans ce tems, ou d’abord apres, 
le fommeil furvenoit, on doit y rehfter; & 
files fueurs arrivent, il convient de les fai- 
te tôt efluïer. 
Il faut s'y accoutumer peu à peu , de 
grainte d'échauffer d’abord trop, & de dé- 
fecher une humeur qu'on veut fondre & 
difiper. 
Et c'eft à quoi doivent faire attention 
Les: Perfopnes, qui font atteintes de gouts 
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tes, de fciariqués, de douleurs fixes, de 
tumeurs dures, & œdemareufes. 
Il y'a des incommoditez , aufquelles il 
convient froter, remucr , tirer, où Con- 
tourner la partie, quand elle reçoit la 
douche, ce qui eft fans doute néceflaire 
dans les mufcles, ou chairs imbibees , & 
gonflées d'humeurs , & lors que les ten- 
dons ou les nerfs font retirez, ou durcis, 
de quelle maniere cela foit arrivé , fur des 
parties douloureufes, fur des louppes, des 
ganglions, des nœuds, des tumeurs froi- 
des, & fixes, des œdemateufes, des fcro- 
phuleufes, ou autres de pareillenature. 
Mais celles, qui proviennent d’apople- 
xie, de paralylie, de rhûmatifme, ou de 
fluxions , ne le demandent pas; il feroit 
plûrôt nuifible en ce cas. | | 
“+ La douche fe prend à toutes heures, de- 
puis le Printems jufqu'en Automne, & 
pendant un plus, ou moins long tems, fui- 
“want que les forces le permettent, ou que 
la nature du mal exige. PI | 
Elle convient au tintement, & aux ul- 
cerés d’orcilles, aux furditez , aux cathar- 
res ; aux tremblemens,. & aux foiblefles 
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des parties. Elle échauffe Peftomac, sit 


eft froid , le fortifie s’il eft débile, & aide 
par confequent la digeftion, & diffipe la 
douleur causee de ventofitez. Elle fe don- 
ne aufli à toutes les parties qui ont befoin 
d’être échauffées, & fortifices. 

L'ufage des ventoufes eft ancien, mais 
il pourroit être à Plombiere trop familier, 
fouvent inutile , & à certaines occafions 
nuifble. | | 

C'eft pourquoi le fentiment du Mede- 
cin fur la neceflité, ou le lieu de leur ap- 
plication , n’eft pas à négliger, 

Elles s'appliquent , foic celles qu'on 
nomme cornets , ou celles qui font de 
verre ,avec plus ou moins de feu, ou fans 
feu , & prefque toujours fur des parties 
charnuës ; car fi on veut en mettre ail- 
leurs, elles ne doivent être que tres peti- 
Les. | | 

La petite flamme qu'on allume dedans , 
au moment qu'on les applique, eft caufe 
par fa penetration dans les chairs , que ces 
chairs, qu'elles comprennent, font atti- 
rées dans le col de la ventoufe ; qu'elles 
clouent;pour ainfi dire, fur la partie, par-u- 


[! 
| 


| 
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né monticule dé chair, qui avance, non 


pas par la crainte du vuide, comme d'au- 
‘uns croïent, mais parce que les parties 
“ignées , qui n’ont pû s'échaper que par 


cet endroit, prennent la place de celles 
des chairs, & les obligent par ce moiïch a 
{e gonfler, & a s'élever dans la ventoufe, 
ens’ouvrant, & fe dilatant fufffamment, 
pour faciliter feulemenc l'ifluë de quelques 
humeurs voifines. | 
-Si'elles font fcarifices, les extrêmitez 


“dés arteres qui font coupées, donnent le 


fang contenu dans le voifinage de leur ap- 
plication, laquelle feroic plus fenfble , fi 
elle n'étoir moderée par la chaleur du 


“bain, ou des étuves, ou d'une autre, qui 


en approche. 2 
La quantité, qu’on en applique, quel- 

quefois inutilement &c fcrupuleufement à 

la fin des eaux, donne de l'horreur par la 


- quantité de fang qu'elles attirent. 


‘Jeneles crois pas cependant tour à fait 
inutiles aux douleurs de tête, aux migrai- 
nes , aux inflammation , fluxions , & rou- 


 Pgeurs des yeux, & du vifage, aux fuppref 
ions, & au défaut des regles du {exe ja 
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Jeur trop grande perte, aux hemorrhagies, : à 


aux hemorrhoïdestrop coulantes, fuppre 
mées ou douloureufes , & à toutes flu- 
xions, ouil s’agit de divertir, de défecher, 
d'arrêter , & d'attirer les humeurs vagues; 
& impétueufes ; au fanglot, au vomifle- 
ment, & au battement de cœur , aux va: 
peurs hyfteriques , aux galles , aux coliques 
venteules & nephretiques, aux commo: 
tions, perverfions, & précipitations de la 
matrice , aux morlures & piqueures enve- 
nimécs. Elles peuvent fuppleer méme aux 
faignées dans les fievres m alignes, &aau- 
tres certaines occafions, file Medecin le 
Juge à propos. 


CHAPITRE XL 


Des accidens , qui peuvent fervenir dans 
l'ufage des Eaux de Plombiere. 


> 4 Outes falutaires que foient ces Éaëte 3 
leur ufage peut être fuivi de quelques 
accidens , qu'on ne doit attribuer ;, qu'a 
l'infarmontable indifpofition du fujet, ou 
a l'irrépularité de les prendre, :  1 
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2° Ce qui fe remarque particuliérement , 
quand on s’y expofe dans les maladies , 
aufquelles j'ai dir qu'elles ne conviennent 
pas, & quelquefois même dans celles qui 
paroiflent legeres. | 
— Quand Pufage en eft long, & négligé, 
de même qu’il peut arriver dans celui de 
tous les autres remedes ; quand on mépri- 
fe ce qu’un bon confcil feroit obferver, & 
qu'on blâme ceux, qui pour en recevoir 
un bon fuccés, s’y attachent ,en fe flattant 
trop fur leurs propres forces, ou fur la ma- 
niere douce dont ces eaux agiflent; préve- 
nus encore , que fi elles ne font pas de 
bien, rarement font-elles du mal: oui, fi 
Jon excepte ceux, qui les prennent a leur 
phantaifie, irréguliérement, & avec Cx- 
cés, qui enfuite font contraints de recou- 
tir au fecours de la Medecine, 
_ L'interêt ,.& l'honneur de ces Eaux 
m'obligent d’avertir en gencral , que f 
dans leurufageil arrive que l'on {e trouve 
foible , ou trop fatigué , on doit linter- 
rompre d'un, de deux, ou de trois jours. 
+. Que l'appetit foit perdu, diminue , où 
dépravé ou qu’une foiblefe, une douleur 


E 
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. d'eftomac, un hoquet, un. vomifflement 


furviennent, il faut reflechir fi C’'eft l'ex 


ces de ces eaux, qui les caufe; & alors, il 
faut les modérer , & les diminuer par 


quelques ; jours. 
Si ces accidens proviennnent d'embar- 


ras d’humeuts, & faute de préparation, & 


que l'eftomac s'en trouve trop charge, le 
confeil du Medecin eft neceflaire , foit 
pour les interrompre, foit pour ordonner 
des remedes convenables.. 

: Si la foif, les chaleurs d’entrailles, sillon 
des reins, & de tout le corps, preflent  foit 
par l'exces des fueurs, foit par l'impreflion 


trop forte de la chaleur des eaux; sil artë - 


ve des vertiges, des convulfons, des veil- 
les importunes ; il faut cefler l'ufage des 
eaux pen dant quelques; jours, & fe tenir à 
une maniere de vivre rafraîchiflante, par 
les moïens les plus doux, pour les tempe- 
rer, & pour les difliper. | 

Onfe pourvoira contre l'afloupifle- 
ment, & la pefanteur du corps, par une 
maniere de vivre défechante ; ne man- 


geant rien de vaporeux, & cherchant les: 
compagnies joïcufes , & agréables; pat 
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prendre un peu d'exercice, fansoublierles 
évacuations , foit par faignées , foit par. 
purgations & lavemens , qu'on doit de 
méme emploïer coûtre les fuxions, & les 
catharres, avec les diverfions, & les fri- 
ions; fèe quoi, & fur le ventre trop fer- 
ré, ou trop hibre, & fur la retention des 
eaux chaudes, il ft a propos de fe pour- 
voir, fuivant le cenperament ,& l'état du 
malade. 

_ On fe défend des foibleffes ,quifurvien- 
nent à un bain, en tenant de l’eau fraîche 
dans la bouche; & celles de l'eftomac fe 
foulagent par un grand nombre de reme- 
des, la caufe en étant connuë. | 
Sr la fiévre furvenoit, elle demanderoit 
plus d'attention : il conviendroicen de- 
couvrir la nature, & la caufe, pour y ap+ 
porter les remedes police. 

Ileft cependant. vrai, qu'il efttres rare, 
qu on y voïe de pareils dccidens,: ; & il eft 
vraiaufli, que la benignité de ces eaux oc- 
cañonne ass des gens a negliger des con- 
{eils, qui leur feroient tres uciles; & qu ‘ils 

tombent. dans une nonchalance à les 
prendre methodiquement, comme filles 


2 Nude yfleme. à 

étoient le feul remede, dont on: pi Te Le 
Servir fans: exatirude ;ini:methode.; RE 
c’efta quoi on appelle l’attentiondés: un 4 
Jades, pour y reüfir,.ens pee À 
<e qui eftinicux d'obferver. du #ove 
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CHAPITRE XIL. set x 


À 


De La maniere de fe fervir des Eaux chan. 
; des de Plombiere. | 


Es maladies autant differentes, que 
leurs degrez font particuliers dans 
chaque fujer, avec le tempérament, l'âge, ; 

Je fexe, & les accidens imprévüs; ne per; 
mettent pas de donnerune regle genera: 
le, &-uniforme pour fe fervir de ces Eaux, 
On pourroit , en voulant y aflujectir 
certains particuliers, les expofer à ne pas 
recevoir tous les effets , qu'ils en pour- 
roient attendre ; ils feroiené même mieux 
de fe conformer à un bon & docte confeil 
déja pris fut leurs infirmitez, que de fui- 
- wrecc qu'ils apprendroient vulgairement : 
dans le lieu, ou qu'on pourtoitdireici. 
se péines cependant fait voir, qu'il 
no 
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ne fuffit pas de fçavoir,, que ces éaux enle- 
vent beaucoup de maladies, 8 que pl 
fieurs -perfonnes ont été guéries de pareil 
les, done one croitattaqué, & que pour 
avoir négligé les regles gencrales, qu’on 
y doit obferver;, les:fujets s'en retournent 
quelquefois: plus incommodez ;: ou fans 
foulagement.. Je confeillerois donc vo- 
lonriers aux malades qui veulenten prof- 
ter , de {e.préparer a ce voïage huit ,ou 
quinze jours auparavant , par un bon régi- 
me de vivre, & parles remedesconfeillez 
par, leurs-Medécins ;: qu'ils prieront. de 
marquer. par écrit l'hiftoire de la mala- 
die, a durée, la rigüeur , la multiplicité, 
-& l'ordre des fympromes , le tempera- 
ment du fujet, l'âge, l'habitude, le régis 
metenu, les remedes emploïez ;; & tout 
&e qu'ils auroient obferve , qui établit la 
parure ,l'efpece, & legénie des maladies, 
afin que les Medecins, qui pratiquent les 
Eaux’, -puiflent d'abord.entrer dans la 
connoiflance , qu'une premiere vuë ne 
donné pas par.une legére confulte, pour 
prendre d'intelligence , & avec plus de sû« 
rocé, 8 de facilité liiicarions empruns 
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tees du bien, ‘ou du mal, ee SE a vû s'en 
füivre, & ie mefures neceflairès pour la 
candyité des malades. Lefquels doivent, 
autant qu'il {e peut, férendre fur les lieux 
fans fatigues , à petites journées, & fans 
perdre leur fommeil, mais les foins , &c les 
mquiéouees -qu'ilspourroient avoir. : 
“ÆEcant'arrivez dans cette tränquillité, & 
dbnlylran moins l'interêt de leur bourfe, 
que” celui dedeur fanté, ils poûrroient {e 
{er un ;deux. où trois jouts} éù see 
à leurs figues, ou à leurs foiblefles, & 
enfuire commencer. par les remedés Con 
veñables , s’ilsen ont befoin , avant 'ufage 
_deseaux; qui doit-être autant different 
dans chaque fujet, que le font l'âge, le 
temperament ; le fexe , & la nature ‘du 
tal, qui peuvent dérander une; où plu. 
ficurs faignées; laquelle quelquefois n'eft 
pas necefaire , à quoi PERTE on ne fait 
be" afléz d'attention. pis 
| Fe comte les jremieres voies Le peu- 
vêné trouver. embarralsées, il eft utile, 
e préparer à uhe purgation conve- 
haneur. qui domine, & aux for. 
ver df malade avant due < dé boire-eci 


j'a 


ro 


émollient, & laxatif, pour dégager les en 
erailles, & faciliter l'effet du purgatif. 
"I convient quelqu éfois boire trois ;où 
quatre jouts, & plus, avant que dé fe pr 
Ger, pouf y difpoler les humeurs feches, 
&c aduftes des premieres voies, & les rens 
AREAS ARMESS 7 M0 7 ee, 
ES D'autres fois, ni la faignée , ni la purga- 
on ne conviennent pas, & nuifent plu- 
tôt, foit pour avoir été faigne, & puroé 
depuis pél, foit que l'éftomac, & 16s vif 
ëcres fe trouvent foibles à ne pouvoir les 
fupporcer ; ou nullement embarraflez. 
“ Les purgatifs doivent être les plus 
doux;choifis, & récens, file cas n’en exige 
des plus forts; & l’on doit être avise de 
prendre’un bôuillôn , où de l’eau chaude , 
une otdeux heures aprés; il faut fuivre en 
écla Pavis du Médecin. Lo 

_ En certains endroits; 6n'boit les eaux 
chaudes fans baigner; en d'autres, on bai- 
gne fans les boire. Quand les bains fonc 
moderez, & qu'on ne baigne, ou qu'on 
ñe douche quune parcic du corps, celà 
feneferi quelquésincommodiez 

Fi 


né ns ÿ ARE 
Mais à Plombiere , il cft rare quonné… 
boive, baigne, éruve 8 douche pas, pen 
dant qu ‘on eft à ces caux : ce qu'on fp- 
porte aisément, en obfervanc reguliére- 
mens la methode de les prendre. 
cn plus ordinaire eft de commencer 
parl laboiflon,  fupposéc la préparation du 
Corps. + tre d'en ufer ne peut être re- 
glée. que par la faifon , le tems ferain , plu- 
vieux, où froid , la coutume de la perlon- 
ne de felever tôt, ou de dormir tard. . 

. Lorfque le rems eft froid, pluvieux, 
ou plein de brouillards, on doit obfervet 
de ne les pas prendre matin , ni fi tôt 4° 
préss'écre leve: caril cftäpropos, que Te- 
ftomac foit vuide d’ alimens, & due on ait 
fait un peu d'exercice. 

Cependant dans un tems Gi Me : 
chaud, on peut les boire dés les cinq heu- 
res du matin, fans toutefois interrompre 
pour cela l'hèue ordinaire de fe lever 
plus tard, parce que la nature eftennernie 
de tous changemens fübits, & qu'il füffit 
d’avoir acheve de boire trois, où quatre 
eur: avant diner. 

A 1e del: “quantité d'éal 


ti hs 


; qu'où 
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peut prendre par jour, ilne faut pas fui: 


vre le fentimenc d'un Medccin étranger, 
ni préfent ; il vaut mieux confülter les for- 
ces de fon eftomac, & Sy accoutumer 
peu à peu, malgré la petite répugnance 
qu'on s’en peut former mal a propos. 
.. On peut tenter le premier jour, d'eñ 
boire deux , trois quatre, cinq, & plus de 
verres , d'environ quatre à cinq onces 
Fun, par quelque intervalle des uns aux 
ATOS ee Eur LT ANTON 
__ Le deuxiéme jour fuivant , on peut 
augmenter d’un , ou de deux verres, & juf- 
qu'à telle quantité les jours fuivans , que l'é* 
Re peut porter, & s'y tenit, fi Fon 


F2 4 


peut jufqu'à la fin setant aufli inutile , & 
dangereux , de le charger trop, qu'il eftri- 
dicule de les boire fcrupuleufement à 
nombre impair. FD Eire 

… C'eft un grand abus deles diminuer a- 
“vant finir , à la même proportion qu'on 
Jes a augmenté : cela pourroit diminuer 
Jeurs effets, & pourtoit empêcher de les fi 
bien rendre fur la fin: neanmoins lorfque 


res 


Veflomac fe trouve furchargé de la derni 


re quantité qu'on en a pris, il faut fe rédür, 
LÉ TI DES 9 de Ferre Dh I RI Ené Hi EL A 


Le] 
ÿ 
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ré à H'ncpies dre, qu'autant que l'efto: 
fac en peut lots porter facilement : 
ne le point fatiguer, 8: s'en tenir, 
moins d’üfié fare caen & nie 
aidbboillon, 200 francs si sup 5) - 

- On doit encore: sbféver de) ne 
ces eaux immédiatement à.la fortie de 
leurs fources , afin de profiter de tout ce 
qu'elles ont de fpiricueux, Ætant pleines de 
Quantité de petits corps fubrils , & par 
confequent legers & volatiles, qui s'éva- 
porent aisément ; lorfqu’ elles Ru Expo- 
‘sées a leur fortie, à un a plus li bre, : & qi 
les admet d’ abed dansifa fluidite:: 

“Jai cependant fait obferver avec A 
ède certaines perfonnes, de les luiflèr 
un peu évaporer avant que de Jes boire, 
pour de bonnes raifons en de certaines oe- 
cafñons , que quelques particulicrs con: 
damnent fans connoiflance , 8 fans den: 
nér'autré raifon, que celle que cen cit pas 
y ufage dididoh ; COMME J'en CONVIENS: 

Pour une plusg grande facilite d'enpren- 
de une quaneité de verres, on incerrompt 
fa boiflon de verres à autres, par quelques 
pas de Poele pour donner temsaux 


{3 


prémieres eaux deipañler l'eftomag-én par: 
tic, & afin de ne {e-pas exciter ,par une 
trop grande quantité, aunvomiflement; 


fon les prenoit toutes fansintervalle.;.. 

Ce que je confeille quelquefois d’aides 
par une farcharge d'eau;quand Feftoinaç 
eft dansune difpofition, &. dans la necef: 
fité de vomir ; & puis le vomiflement, qui 
eft alors facile, étant arrive, on continué 
un moment aprés la,même quantité de 
boiffon qu’on devoit prendre, fi lon peur; 
qui-doir être achevée dans une heure a8 
plus. cr Ces Si ÉTSENGE Lt Dre 

Onne peut pas permettre aux perfomr 


nes fortes ,grafles, & replettes , qui abon- 
dent d’humeurs, ou qui ont l’eftomac fr- 
cidephlegmes,oude glaires, de prendre 
aprés la boiffon un bouillon : hazard de le 
fouffrir aux perfonnes maigres, &c exe; 
nuées, dont l’eftomac n’eft enduit de ces 
fortes deglaires ou un doigt de vin trem- 
pé;avec une croute de pain. a 
Car on pourroit nuire à l'efficacité de 
ges eaux, de ne leur donner Pas: rout:ls 
tems-neceflaire pour agir .aprés qu'elles 
font reçuës dans l’eftomac; &. dans les 
H ii} ; 


entraillés; où la ‘chaleur naturelle Aesirés 
fout, comme un’aliment ;pour:les: con= 
duiré avecelleidans:coutes:les parrics du 
coïps.;:8 pour que! fon opération: foit 
complete ; “clle éxige un-terñs d'énviton: 
trois heures, pour s’en: décharger entiére: 
ment par les voies les plus Convenables à 
fa nature du mal; & avant ce temis, l'on 
ne doit point occuper la chaleur hturellé 
à la digeftion dés viandes du diné; qui par 
la nouvelle difficülté, qu'il y auroitades 
réfoudre, troubleroient l'ahon:commus 
ne.de Ja chaleur naturelle , & celle des 
eaux , qui n'agiffent dé concoüts que 
pour dégager, &c rétablir les parties dératss 
gées: du corps, ou’ pour'en chafler celles 
v font inuciless: 5 16fce 68h osent 
"GCetreunité d'action " Knfilé i ah nce 
que les'eaux font renduës 'otdinairement 
par les voies que la nature a choifi poures 
fonctions : car commeily reftepeudeces 
eaux aprés l'évaporation <hymique, Jors 
qu'elles s’évaporent dans: la capacité du 
Corps, les fels- dont les plus volatiles {one 
ces, penétrent les chaïrs, euduivent 
Je fang, & les humeurs, qui fillonnent pas 
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tours 8 parce moïen ; 8: à la mêm 
cafon;ique les urines; les fueurs ; & les: 
ctachars fe forment; elles combent plus a 
bondatment dans leurs conduits, & les 
multiplient, pendant que Jeur fl moins 
fubtil, fuit les premieres voies, 8 Excite 
quelquefois à raifon de la fenfibilicé des 
fibres des boïaux, à une purgation douce 
On en facilite l'évacuation par un petit 
exercice à pied , ou à cheval, en fe met: 
tant'au lit, ou en entrant dans le bain; 
dans lequel il eft quelquefois expedient 
d'aller d’abord aprés la boiflon finie; où 
peu derems aprés ; lorfque l'on fouhaite ; 
que ces ‘eaux agiflent par les voies des 
fueurs ; & lors qu'on les veut déterminer 
par les voies des urines, il faut différer 
d'entrer au bain jufqu'à ce qu'onen ait 
_renduune bonnepartie par cette voie. : Eq 
: Sides eaux croupiflenc , & ne paflent 
pas; fiellesagiflent par une voic qu'on:ne 
défire pas, f le ventre fe déregle ; &ec. il cft 
seceflaire de s'en confulcer d'äbord  &te> 
couriraux remedes , qui Les puiflent déters 
figonontoil ip insu est 6 Gi 
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Où hife les précautions d'habits y 8 
des: ess aux hôtes, mé en MATE de 
ptimior co! 

. Le tems qu'on me cv oisrs je Hoif! 
fon, & à l’ufage decescaux, ne peut être 
moindre Pour en cfperer quelques effets; 
ge de quinze jours , ou detrois femaines, 

& plus, fuivant la nature ,& la rebellion 
du mal, qui obligent quelquefois d'y re: 
tourner une deuxiéme;ou’troifiéme fai- 
{on puifque fouvent il arrive, qu'un. mal 
eft difipé d'une deuxieme tentative que 
k premiere n'auroit pas méme fait efpe: 
rer. . Il eft à propos ‘de fe confulter fon 
doit ufer de quelques remedes fpacifages 
au mal, pour aider l'effet de ceseaux. 51: 

‘les faut boire, autant qu'il eft poff. 
be fans repugnance, de peur de s'exciter 
dpoitsit: & on ne doit point'fe fervir d'æ 
nis vert, nide fucreries qui valent moins; 
not plus que de tablettes ftomachiques, 
d'ecorces d'orange , de cigron , “ce fans 
neceflité. ©. Hs Lans} 

‘Hipeut étretres aohalods on 
eff vers le milieu, avant, ou dans. le tems 
des bains, de fe purger: doucement; pou& 
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évacuer les hum eurs-détrempées, & dif- 
foutes dans les premieres voies, CES Caux 
agiflant rarement par les voics. des 
ileéet Liioluta io HGUR LU 34 
- Cequi eft peuiobfervé par la répugnañe 
ce, Où par l'épargne des malades, ou par le 
mépris qu'ils font d’un avis auf falutaire, 
ne prevoiant pas l'utilité qu'ils en rece- 
vroient. | 
:Onconvient, qu'il n'eftpas neceflaire à 
tous ,mais à la plus grande partie , & enfui- 
tele lendemain continuer Fufage des 
Eaux, comme auparavant , & le finir, sl 
fe peut, fans intermiflion {ur les lieux , pat 
la purgation, à moins qu'on n'en {oir pas 
bien éloigné ; en fe fervant de ourgatifs hy- 
dragogues les plus doux ; parce: qu'alors ils 
trouvent une difpolition dans les Corps, 
qui les fait doucement, ëc {ufffamment 
agir HAE VI | 3 à 
La néceffité oblige quelquefois d'inter- 
rompre la boiflon , & les bains ; où lun 
fans l’autre pendant leur ufage ; ileftméme 
tres utile de le faire, pour fe donner quel- 
querelâche de la fatigue qu'une petfonne 
délicate en pourroit reflentit , ou: POUF 
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quelques auttés raifons, qui fütviennent % 
particuliérement au fexe: fi elesfeprefen- 
tent , on doit recourir à un bon confeil. 
Aprés, il feroit à propos, pour fe déla£ 
{er de la fatigue des Eaux, defé'répofer 
un, ou deux jours, avant de fe mettre en 
chemin : ne s'y point fatiguer, s'obferver 
étant artivé chez foi pendant quelques 
jours , & évirer abfolument TOUE Ce qui 
auroit pù contribuer à leurs incommo- 
ditez. qe. 
Onna pas remarqué des Re bien 
diffcrens des Eaux de Ja fource du Bain du 
Chéne,& dé celle desDames;ladiffere cnce 
n etant gucres, ou peu fnfible ; Tune ne. 
tant frequentée plus fouvent que l'autre, 
que par la raifon qu'on voit un Seigneur , ; 
ou une gracieufe Dame aller pluôt à à lu 
ne , qu'a l’autre, où qu oh à prisL un confcil 
du lieu Mtebe | | 
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“CHAPITRE : XL 


Du régime de vivre nn Î af age ee 
sl Eañx de Plombiere. : xfg 


TL doir & être ere fuivant la es 
À cion du fujet , & par rapportaux ali- 
mens, aux exercices, au repos du corps, 
& aux paflions. 

On fçait déja , que pour conferver la 
fanté, le meilleur remede eft le régime: 
mais Éf convient avec plus de raifon aux 
valétudinaires dans l’ufage des Eaux. x 

: Onen voit , qui trop tôt ennuyez, vou- 
droienc y vivre avec plus de liberté, & s'y 
jetter fans mechode: d’autres, qui font f 
cxads , & fi délicats, qu'a: peine veulent: 
ils en toucher du at du doigt fans avis. de 
Medecin. Ceux-ci, quoi que fatigans, 
jouent au plus sûr ; & les premiers fe régle- 
roient aisément, . Sils confulroient Ja né- 
ceflité de joindre un. bon: regime a l’ufage 
des eaux, pour concourir à leurs effets. : 

Ils doivenr à être perfuadez , que la {o- 
brieré du boire êc du DAS, doit être 
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leur premiere attention ; En RUARE choix - 
de viandes de facile digcftion. On ROur- 

roit f éontencet pour le dinér , d'un 

bouilli , qu'il convient prendre d’onze 

heures à midisque on peut tolérer écreaf 
{orti de quelques ragoûts doux, & peu €- 
picez sc d un leger foupe {ur lu fix heu- 
res, de viandes rôties , de même qualité.” 

Ï peut y avoit des difpofitions, qui exi- 
géroient le bouilli, ou Ie rôtrà chaque rez 
pas. Il Gite quel É } pain {0it de 
bon froment , bien pannage , blanc, ni 
trop frais, ni trop vicux. Le manger gras 
cft coujours neceflaire , à moins que R 
condition , l'état de vie, ou 1e témpéra-! 
ment, comme jai vü,ne Le permettent 
pas; auquel cas les poiflons nourris dans 
les Eaux pures & courantes, font préfera* 
bles à ceux des marais; comme pour- 
roient être les renez, les truites, les bro- 
chers, les perchés. Les œufs fais. &les 
orges fouet une bonne nourriture, 
pour vû qu ‘ils ne foient pas continuez'aux 
bilieux, ou à ceux, dont l'eftomac feroit. 
rempli de HR humeuts; & perfon- 
nenedoitrejetrer les petites: Fee potaŸ 


| des Eaux de Plombiere. EH? : 
Foi qui peuvent être uciles à diférences 
Mais les Étadidée A itenté être hole 
ment. bannies. & retranchées des repas # 
Fonn'y peuttolerer que quelques compé: 
tés peu fucrées; ;les bifcuits, les macarons; 
&: les raïlins de aille peuvent soi 
[plages 
‘Les pâtifiéries chargent l'eftomac , fe 
digérer difficilement, & Esuiee caufer 
| des obftruétions. . 
- On doit préferer les bons vins blancs , s: 
& clairets, vieux, & bien remis. Certai- 
ñes bébeimiqditez même veulent l'un 
plûtée, que l’autre. Les vins trop cou. 
Verts, tartareux, troubles, verts, &c nou- 
‘Veaux, nc peuvent que nuire à l'effet des. 
Eaux. D | 
“3 - Le vin blanc convient aux prison 


| ceux ; qui font es à a des fine: | 
Le clairée étant un pou moins trempé. 
me on n'a de coutume, refait, & recrée. 
l'éftomac ; l'indemnifant de ra boiflon. 
soncinuée. “des: eaux : mais lun &: SEA : 
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doiverit être pris:modérément:, Er Jamé- 
mc.moderation devroit, étre-obfervée 
xs les repas; qui {e-pratiquentientre; les 
Pagnans, & lors qu'ilsne mañgent pasar 
vec toute.la liberté & da frugal ic, qu'uû 
couvert feulin{pire. La quanrité & Jaque- 
lite des alimens. a fouvent quelquesinçon- 
ss deshonorent les Eaux... 
Un peu de repos, utile: aprés le diner , | 
comme aprés le bain, doit être fuivi- d'un 
exercice agréable, de. promenade.dans un 
bon. air ; hors des ferains, des ventsivio- 
lens, des humiditez , & des brouillardss 
ou fi Poneft obligé de tenit la chambregle 
jeu, &. les compagnics., que les converfà- 
tions rendent plaifantes & agréables, lors 
que li interèt , & la paflionne $ y. trouvent 
point, peuvent fuppléer ; & fi l'incommo- 
dite privoit de l’un & de lautre de ces €- 
xercices , les frictions pourroient coneri- 
bucr à la même fin, qui cft de difpofer le 
corps au dormir ; & à fe coucher environ 
les neuf, ou dix heures , pour tâcher de 
prendre fix ou fept heures de fommeil , 
quirépare les forces, & qui eft d'un grand 
{ccours pe ur Ja guérifon des malades. Le 
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Hoinmeil dérnuit détourne celui der; jour, 
qui cfttres préjudiciable, &fairqu'onse. 
veille ‘plus matin} pour prendre un pétic 
exercice d’une kcdré ; Ou d'une demie 
heure, qui aide à difliper: toutes les-va 
“peurs de la nuit ; 82 a dégager le corps dè 
tous fes excrémens avant, s'il {e peut, 
km de commencer dboite. 1:12" 
D'autant plus, qu'un petit exercice de- 
“ant; pendant & aprés la boifion ft so 
ec roujours neceflaire. 
‘Au füurplus, le trop: dotriir énibarrai 
y pt aù $ & les grandes vcilles le “déran- 
gent. | 
- Mais le plus effentiel du régime et k 
fanquillité de lame, & le banniflement 
se RAS & ie tous ennuis. 
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CHAPITRE XIV...» 
De D'Ean Savonneufe de Plombiere , é 


de celle dite de Ste Catherine , Ge 
…. .… deleurufâge. 


+ Es favonneufe acheve la décor ation 
ei : pi “hais Celt une cau froide 3 


1 
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que l'on a commencé à mettre en see : 


environ l'an 1683. 

IL y en a trois fources. La plus hiriliase 
fe montre dans:le jardin des Reverends 
Peres Capucins ; qui y ont un hofpice , 
pour leurs malades de la Province , & 
pour les étrangers de leur Ordre, qu is re- 
çoivent, & fecourent de leur mieux. Une 

autre donne dans le chemin à qui conduit 
au:Comté de Bourgogne, à la fortie du 
Bourg; & dans la maifon voifine un peu 
ms bas, ilyenaencoreune , qui y flué. 

: Elles ont toutes leur. fl dans le roc, 
&ils y trouve une efpece de terre ;ouar- 
eile, qui n'eft autre chofe, qu'un fuc con- 
cret, moû,gluant,.& doux, de la confi- 
ftance de fuif, ou de favon blanc, qui fe 
diflout dans l’eau; ce qui a donné à à Ces 
Eaux le nom de Savonneufes. Cerre terre 
étant séche , tient aux levres, & à la lan- 
guc, comme la terre figillée. | 

Cette terre ft infipide comme l'eau , 
& onboit cette eau comme froide, fans 
s apper cevoir d'aucun goût, à moins qu'on 
ü'on foic prévenu, où que Fon: sé un 
goût an à aclicat. SOS AE 48 
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Ces eaux fonc un peu plus'pefances, 
que les chaudes. On ne les voit point ta- 
rir oi fe glacer, mais quelquefois plus a- 
bondantés parce qu'elles ne font pas af 
{cz défendués des eaux des pluies, qui s’y 
peuvene ‘aisément mêler , en fillonnant 
dans la pente, & le revers de la monta: 
gné , qui eft au midy ; ce qui fans doute di- 
minué leur efficacité, & les rend un peu 
&paques , par Le delaïement des parties les 
plus fubtiles de cetre argile blanche, qui 
y paroîc, ou de la terre ordinaire ; qu'elles 
entraînent , fe montrant dans la fereniré 
dutems tres pures, &tres claires, & plü- 
tôt fraiches , que tiédes. 
* Elles donnent des vapeurs en hiver , 
comme les bonnés fources d'eau vive. 
Certe irgile, ou fuc qu'elles charient, eft 
caufe , qu'on les dit à Plombiere graifleu- 
fes , & fans bonne raifon, puifque ce qui 
eft gras, ne fe mêle, & ne fediflout dans 
l'eau; où parce qu'en tombant d'un robi- 
net, leur chûte produit des petites boules, 
ou bouteilles, à la maniere qu'on voit par- 
ticuliérement en été ; dans un rems cou: 
vert, & chaud, les pluies en former des 
plus grofles. Ji 
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- je ne crois être autre chofe qu an 
air füubuil, Qui fe trouve par la chüte de 


l'eau; emprifonné au milieu de pluficurs 
de fes parties longues, &zunpeuapplaties, 


comme le font toutes celles des corps 
moûs ; doux, & gluans qui s'appuient fi 
propos: l'une auprés de L'autr e ,; qu'elles 
empêchent pour un tems cet ait renÉasé 
de fortir >juiqu’e a ce qu'il reçoit le fecours 
de la matiere fubrile, qui le mettant en 
plus fort mouvement, devient vainqueur 
des parties de l eau, &c les force ordinaire- 
ment en haut, où elles font plusfoibles, & 
moindres en ombre: : c'eft un combat 
continue}, curieux, & fenfible, quand on 
y fait attention , 8 rien davantage. 
* Leurs proprietez , & leurs effets font 
plusconfiderables. Elles font falutaires, 8 
tres utiles, ou prifes feules, ou altérnative- 
ment avec les chaudes, ou mélées avec 
lies, fuivant la teceñheé. 
On les boit en chambre ou aux NPA 
Guand le tems le permet, depuis les fix, 
où’ fépt heures, lorfque les faifons font 


chaudes, 8 remperées par verres, &par 
intervalc, à telle quantité , que les forces 


Re 
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de l’eftomac ; qu'on doit tenir chaude. 
ment; PEUVENE En. porter ; En CoMmMEN- 
çantipar une petite, l’augmentant peu à 
peus & obfervant.toujours un régime de 
vivre; par.ce moïen elles ne chargent pas; 

& elles paflent aisément par les voies des 
urinés Je plus fouvent, & guelquefeié pes 
les felles. LES 

 Cescauxenlevent, & k Golden toutes 
rl & toutes HR a d'en: 


trailles, ets poitrine, & des reins, rafrais 


chileiss -& adouciflent la mañle dé fang, 
duquel elles arrécent le crachement ;:8 
tout autre écoulement. Elle détruifent. la 
bile contenué exceflivement dans les pre- 
mieres voies , la temperent ; 8 leva- 
cuent ; elles profitent puiflamment aux 
fluxions tenuës, & acres fur la poitrine, 
elles fervent beaucoup pour réprimer les 
imprefhons trop fortes de chaleur , & l'ex- 


_ cés des fueurs, que les Eaux chaudes peu- 


vent occafionner, quelquefois les prenant 
alternativement par verres; même on en 
prend utilement en.entrant aux Etuves, 


ou aptés,ou dans les bains, ou aprés les 


_ dacurs reçués, ou les aprés-dinées, favori 
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{ant d’une liberté de ventre nécefaire | 


pendant l’ufage des chaudes, & d’un ra- 
fraîichifiement aprés, les Béutant lestrois, 
ou quatre derniers jours: Elles fontutiles 
aux inflammations des yeux, 8 à toutes 
autres internes, & externes. 

On pourroit les confeiller utilement 
dans d’autres occafons, quoi qu'elles 
fouffrent leur EXCCPEiON , a l'egard de cer- 
taines maladies , aufquelles clles pour- 
roient être nuifibles plütôt que profitables. 

C'eft aux malades, de s'adrefler dansle 
befoin à de bons oifcuts de léurs in- 
firmitez, de leurs caufes, de la neceflite, 
& de la maniere d’ufer de ces Eaux. 

L'Eau de fainte Carherine, qui coule au 
bas du grand Bain, & à côte res le pavé, 
femble étre plus ‘confidérabtes par fon 
nom, que par fa quantité, qui neft mar- 
quée que par un filet d’eau ; fa qualité la 
fait emploïer aux inflammations , taïes , 
chaffics, & douleurs des yeux: 
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“CHAPITRE XV. à 
Des abus qui fe commettent dans l'afäge 
des Eañx de Plombiere. : rie 


Es depuis longtems, & encore au- 
jourd'hui que beaucoup de malades 
veulent être à eux-mêmes leurs Mcde- 
cins : mais l'on pourroit dire avec plusde 
taifon de Plombiere, que d'ailleurs, qu'il 
n’y a guéres moins, qui font les Mede- 
cins, qu'il y a d’habitans. die 

Il n°y faut, que la naiflance , ou une ha- 
bitude, pour s'initier en Medecine entre 
plufieurs ; elle leur devient en proie, 
hommes, femmes, valets, fervantes ,por- 
ceurs d’eau; la plupart fe croit capable de 
diriger l’ufage de ces Eaux ; quelque pré- 
judice qui en revienne au Public, ils en 
font quittes à infinuer, que lordre,& la 
methode, qu'on 2 toujours pratiqué, &c 
experimenté , ne fe doit changer , fans 
vouloir s’expofer à des ficheux accidens,, 
fans refléchir , & fans pouvoir connoître 
que les perfonnes font differentesien âge; 

L iii 


cnfexe ;en temperamenht.;& atteintes de 


differentes maladies, fans 'garantiecepen.. 
dant parce qu'ils font crûs fur leurs:paro- 


les, prenant des airs de fçavans,|8& d'en- 


tendusdans cette pratique, qui leut -atti- 


rentce Credit; &:par cette dupperie, les 
malades feduits :confient leur conduite, 
& quelquefois leur vie à ces confeils d'a- 
vanture ;qui occafionnent, quetrop fou- 
vent, peu, où de moins bons effets de ces 
Eaux. tre AE | 
: C'eft de là, que j'ai obferve que ve- 
ñoient cés abus crians ; que l'interêt de 


. es Eaux m'oblige à combattre dans les fu- 


+ 


jets ; où ils fe rencontrent, fans toucher à 
leurs perfonnes ; que je confidere. 
‘A la verité , ne feroit-ce pas un abus 


criant ,que la conduite d’un malade, qui 


ennuie , ou peu foulagé des remedes;, dont 
ilauroitusé pour combattre une maladie 
rébelle& longue, viendroit a Plombicre, 
éomine à une derniere reflource, dans 
Hipensée de ne plus prendre: d'autres 


rémedes que ces eaux ; que l'envierd'é: 


tte püéri lui feroic confiderer fufhifantes , 
fans autre fecours de’ Medecine ni me- 
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thodede:les prendreyque celle ;qu'il ap- 
prendra de fon hôte, ou d'une-fervante, 
qui font fouvent les Medecins ordonna- 
teurs dwlieu; qui emploieroient plusutile- 
mont lear habileté pour-le décompte du 
malade ; que pour examiner les fymptô: 
mess 8cdes circonftances de fon incom- 
modite ,; qui exige le plus fouvent un-régi- 
me, &un ufage de ces eaux, qui pañlent 
les connoiflances, dont ils puiflent fe fla- 
|: TPS RUES 
5 Cerabus va plus loin, les malades ne fe 
contenrant pas de fuivre ces avis, que le 
jaira produit dans l'imagination de leurs 
hôtes ,pour le choix de l'une , ou de l'au- 
tre de cescauxufitées ;ou pour laquantité 
de verres ,qu’ils doivent commencer leur 
boifion. : | ons anis" 
Is communiquent cette fcience avec plus 
d'aflurance, que le plus habile Medecih 
ne pourroit faire, quelle attention il puifle 
donner à la difpofition du malade, & à la 
convenance des eaux : & l'épargne d'une 
petite dépenfe fair , que Ja plupart: épou- 
fentaveuglément ces confeils , qui d'un a- 
veuraifonnable doivent autant être diffe. 
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rens, que non feulement lemal, ais que 

fés circonftances font differentes, 
- C'eftune mauvaife regle de dire: Mon- 

f eur, ou Madame a pris vingt, ou trente 

verres d’eau, ou plus, eh veux x prendre au- 

tant. La conclufion n’en vaut rien. 

Monfieur fe porte bien de s'être ainfi 
{ervi de la boiflon , du bain, de l'étuve; 
&c. même par bons avis, & confcils : 
donc je m'en trouverai mieux, fi je fais dé 
même.  Peur-être qu'oui ; fi l'indifpofr- 
tion, le fexc, l’âge , lc temperament, le 
mal, & les autres circonftances fe reflem- 
bicnes ; &c le rifque évident de n’y pas reüf- 
fr, devroit en confcience fermer la bou- 
che à ceux, qui n'ont pas les connoiflan- 
ces néceélisés pour foutenir l'honneur de 
ces Eaux, & leurs interêts propres. 

Car elles feroient bien plus frequen- 
tées, fi ces abus ne fe trouvoient pas à 
Plombiere: une doétrine gate l’autre; & 
la vulgaire, & l’ignorante l'emporte fou- 
vent, parce qu'elle cft idolätre, ou en- 
“oi. 

La preuve de ce que. je dis , eft ; journa- 
liere. On voit un Seigneur , une Dame de 


/ 
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diftinction aller à une fontaine: c'eft d'a. 
bord la meilleure pour toutes les incom- 
moditez ; quoi que peut-être elle foit {pe- 
ciale dans les circonftances de fon incom- 
modité elle pourroit n'être pas fi conve- 
nable à une autre: l'envie ou l'interêt n'a 
fouvent que trop de part au choix de ces 
Eaux. | 

Un Medecin ordonne une quantité de 
verres de ces eaux par jour : s'il eft loin, 
on fe fait un fcrupule de ne les pas boire €- 
xadtement, quoique l'eftomac en fouffre ; 
& Ceftun fecret à l’orcille, ou une fcience 
particuliere du lieu, de les boire ridicule- 
ment , à nombre impair, comme fi c’é- 
voit le nombre des verres, plutôt que la 
quantité des eaux, qui agifle ; & il y a bien 
de la fimplicite de n'en vouloir ufer en la 
Lune roufle, comme d’aucuns répugnent, 
de même qu’en l'année biflextile, parce 

; , 
qu'on y ajoute un jour , que quatre an- 
nées produifent. par fix heures, qui reftent 
a écouler par chacune, afin d’obferver un 
même calcul. | | | 

Si Poccafion fe prefente d'aider l'effet 
de ces Eaux par un remede jugé alors ne: 
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ceflaire, on difpute de le prendre, fut un a- 
vis captiCicux , Où ignorant desen abfte- 
nir dans une autte circonftance du: mal, 

Les refultats des converfations des: ma 

Jades fur l’ufage, & les effets des EAUX , 
qui font toujours refpedifs, & jamais fem- 
blables, occafionnent bien des gens à fe 
reoler (hr es autres , au préjudice de leur 
anté ; & d'autres à \ fe ficher de ce qu Pils ne 
reflentent pas des effets fi prompts, parce 
qu'ils Les ont pris à leur mode , ou qu'ils Les 
ont excedé par une quantité de. Ying , 
trente, & quarante verres de fix onces pe- 
fans, Où plus,fe mettant au hazard de vio- 
léféer Ja nature. 

” Unc'autre preuve cit, qu'il ya cértai- 
nes perfonnes , qui fe Manaene tres mal à 
propos la liberté d’epouvanter de ufage, 
& de la fuite de ces eaux, & de vouloir 
renvoïer brufquement, & fans connoif- 
fance du mal, aucuns malades, qui arti- 
vént à PRES bien avifez {ur l'érat 
de leurs incomm de & bien inftruits 
de ce qu'ils doivent faire par leur confeil 
otdinaire , ou parce qu'ils l'ont pris des 
Meclecins 6 Ctrangers, où i de ceux «qui f fe ren- 


a 
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doftrene à a Piombiere,qui font d'une éru- 
dition profonde » & qui en connoïffent les 
effets ,& la methode deles prendre con- 
venable à leurs malades. | 

À d’autres ils infinuent Apt Us 
ment , que s'ils changent tant foit peu, 
pour ‘des raifons, qu'ils ignorent, quoique 
prefentes, l'ufage, &lr maniere ordinai- 
ic de prendre ces Eaux ils fe commet- 
tronta des accidens , & à la mortmême, 
fans en pouvoir apporter autres raifons, 
que celles, que leur imagination forge, 
pour ne. pas dire, qu'ilsnen favent Das 
davantage , que le vulgaire, ou par rap- 
port à quelques évenemens dans d’autres 
fujers, dont ils ontignore les caufes ; ils o- 
fenr même les appeller Novateurs , fur ce 
Qué cer ufage changé par neceflité, palle 
les bornes de leur EL 

On leur doit cependant l'ufage depuis 
un fiécle d'en boire plufeurs verres , fui- 
vant la force de l'eftomac, & la neceffité 
du, “fajec : SHC GC changement , comineE 
d'autres , fuivant le Na a produit un 
nombre infini de bons faccés ; QU'une CX= 
pcrience fans [cine n'auroit jamais don- 


A 
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né; & l'envie de pañler pour bons con- 
noifleurs de ces eaux ,n'y doit pas parof- 
tre au préjudice des malades ,qui fe trou- 
vent alors, par le changement de leur 
confcil bien regle , dans une perplexité fs 
cheufe , à ne fçavoir auquel fe déterminer. 

On sy fait donner fecrettement une 
pretenduë füre experience à en fçavoir re- 
gler l'ufage , laquelle eft fouvent trom- 
peu dans fon cffet > pour n être foutenuë 
ni de raifon, ni de principe, ni de la con- 
noiflance d'uñé incomimodite , dont on 
n'aura Oui qu'un fimple & court recit, & 
dont on feroit quelquefois peu capable 
d'en concevoir ni la caufe, ni la natüre, 
ou s’il y a complication. 

On fe forme cependant un motif aveu- 
gle & précipite d'en défendre la maniere 
de les prendre, bien regiec par un Mede- 

ton k 

cin étranger, qui aura une entiere con- 
noiflance de ces eaux , & de l’ufage qui 
convient à fon malade , informe qu'il eft à 
fond de fon temperament, de fon indif- 
polition , des remedes , qu ïl aura em- 
ploïez, & deleur fuite heureufe, ou mal- 
heureufc. | 
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 L'inceréc de fa fanté doi le faire tenir 
au premier confeil, qui lui a été donné 
par unesüre & prudente connoiflance de 
fon mal , à moins que dans la fuite de l'u- 
fage de ces eaux, il ne lui furvienne quel- 
que effet non attendu, qui ne doit cepen- 
dant pas d’abord le détourner de fa pre- 
micre route, mais en attendre un change- 
ment avec peu de patience. ù 
Et au cas il ne cefsât, chercher alors le 
meilleur fecours ; &. c’eft à quoi tous ma- 
lades bien avifez doivent faire attention; 
puifque c’eft bien là l'abus le plus à crain- 
dre & le plus ordinaire, qui ne devroit 
pasy étre, filon vouloit bien fe connof- 
tre , & penfer ferieufemenc , & unique- 
ment au rétabliflement des malades, fans 
prévention d'interêt , ou d'amour pro- 
pre , rendant juftice au merite & à la 
{cience des confeils, dont les malades fe 
font pourvüs. : 
Aufli ces particuliers font ébranlez aux 
moindres difficulcez , & ils font du mieux 
w'ils peuvent pour appaifer leurs mala- 
des, a tous bons , ou mauvais effets des 
eaux , €n les païant d’une répon£e auf 
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platre, que commode à leur ignorance : 
€ cft tant pis ,celt ant mieux, difent-ils, 
à tous propos, &le tant mieux, répondle 
plus fouvent aux plaintes de. prefqte tous 
lés mauvais evenemens dans l'ufage de 
ces eaux ; Ces Mefféurs ne confiderant 
pas, qu'ils apprètent a rire aux malades, & 
qu'ils préjudicient aux raifons d'un bon 
confeil. 

D'autres , pout parole: plus fpécula- 
tifs , condamnent de sexpofer aux va- 
peurs de ceseaux, les fuppofant tres nuifi- 
bles d’elles-mêmes. Ten avoué le defagré- 
ment: cependant celles de létuve, tou- 
ces épaifles qu'elles foient, ne peuvent, 
que par un long teims embarrafler Ja refpi- 
ration; & silseftiment ces eaux par leur 
{el volatile, leurs vapeuts n’en doivent-el- 
les pas être bien plus chargées ? | 
…. C'eft plütôt le ferein;, l'air froid , humi- 
de, & venteux, qu'il faut foupçonner de 
nuire, parce qu'en nous environnant de 
toute part, ils repouflent, & empêchent 
lestranfpirations fenfbles, & infenfibles , 
& peuvent caufer parce moïen quelque- 
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fois des fluxions, & autres accidens. | 
Ceux 
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! Ceux qui difent , que ces eaux font 
toutes puiflantes , & fi actives, qu'on ne 
doit aucunement aider leurs effets par des 
remedes internes , & fpecifiques , pour: 
roient-ils fourenir ? que n’agiflant ordinai. 
rement que par lés voies des urines, & des 
fueurs, le fecours de remedes feroit inuti: 
 Je,ou nuifible dans une foiblefle d’eftomac 
wuide d’ailleurs d’humeurs étrangeres , 
ou dun ventre farci de gluantes & de vif. 
queufes, à un ventre trop ferré; ou qu'ils 
uiroit à un gravier danses reins, ou dans 
la vefcie, &c. On convient que les reme- 
des externes gras, & huileux font nuifi- 
bles, ou inutiles. CALE 
 C'eft une pensée puérile, & déja rejet: 
tée, que de confeiller aux malades la pur 
gation d'abord aprés l’ufage des eaux, par 
la peur panique ;que ces eaux n’aïent laif. 
s€ dans le corps quelque marre des me. 
taux, 8 mineraux, qu'elles n'ont poine, 
& dont on pourroit imaginairement s'Opi- 
niâtrer, qu'elles font imprégnées. 
Jconviendroit mieux emploïer la rai. 
fon de la däfpofition , qui fe rencontre 
dans les humeuts, qui obeïfent plus aise» 
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meñt aux purgatifs: & celle d'évacuer le 
refte des eaux, qui peuvent croupir dans 
les premieres voies , 8 dans lesentrailles, 

-Ce que j'ai établi touchant la nature 
deseaux chaudes, ne permet pas de dite, 
“que le Soleil les purifie &c qu'il en ôte la 
crudite ; même de la Savonneufe ; c’eft 
tuer le téms, que d’en raifonner ainfi. 

- ILeft vrai, que pour en favorifer l'ufas 
-ge;ilconvient choifir un airtempere, & 
chaud, & dans la neceflité d’en ufer dans 
“un autre tems,; il faut tâcher de le rendre 
- tel, pour mieux féconder. leurs effets. 
L'abus de la douchefe -commet ; lorf. 
- qu'on la reçoit fi chaude fur une-partie 
- emibarafsée d'huineurs, qu'elle diflipe trop 
_æôr, ce qui en eff de plus fubril, legroffier 
aprés n'étant fi aisé à être diflout ; ou fe 
rendant même indifloluble. 

Celui des ventoufes eft;qu'elless’ appli- 
:quent trop indifferemment; &6n pouc 
donner le jalap trop copieufement 8 
” mala propos, commciln ‘artive que trop 
“ fouvént. | 
Les malades pourroient wtilesientt faire 


attention à quelques frais de plus, pour 


| 
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Que les medecines, qui leur font ordon- 
4 < PAT ES ; [A 5 / Ee 

nées , foient  preparées feparément; .& 


non pas dans un même pot ,quand.on en 


‘prépare une quantité, devant toutes être 
“pour Pordinaire, & pour le mieux, fpecia- 


des, & deftinéesà des fujets differens. de {e- 


-xe, d'âge, detemperament,& de mala- 


dies. | | 


Ce n'eft pas un abus, que le tranfport 

-de nos eaux chaudes , mais c’eft rifquer 
“eur réputation : parce que levolaril, & la 
-chalear naturelle, qui en font le merite, 
_ peuvent aisément fe perdre, ne. pouvant 
- être contenus dans aueun vafe , qui ne leur 


ta 


prête des porcs fuffifans à leur évapora- 


‘tion; & ce {éroit en vain, qu'on tenteroit 
*-de les réchauffer pour leur rendre leur 


PRET 


litez. 


premiere chaleur , & leurs mêmes qua- 


La Savonneufe, comme froide, étant 


‘twanfportée , pourroit plücôr perfuader, 
qu'on s'en trouveroit micux. 
+7 Eufn je ne puis taire, que le fel poly- 


crefte , lequel eft un falpêtre de fa nature 


fort âcre ; & mordicant, & par confe- 
-quent dangereux à certains eftomacs, & 
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rejette au jdtdhe par: plufieuts Präti. 
ciens ,\quoique fixé par le f6uffre ,& par 
le feu, ne foit tres abufivement mis en u- 
fage ; & s'il profite à à quelques- uns, il peut 
nuire à plufieurs, qui le prennent fans rE- 
flechit, que quelques foins , que l'Artifle 
puifle É donner pour le dépouiller entié- 
rement de fa partietranchante, & corto: 
five, ou de quelques parties groflieres il 
n'y reuflit pas ; & que celles dufouffre ; qui 
reftent , peuvent exciter des ftupeurs de 
netfs ; des foûlevemens d'eftomac ; des 
VCITISES , SC. R 

Il y a beaucoup d’: autres bis dis F cl 
ge de ces eaux, qu'on pañle fous filence, 
pour ne pas énnuiïer le Lecteur, & que la 
plupart des malades, qui les fréquentent , 
peut avoir obfervé, pour peu qu'ils y aient 
cté atcentifs ; l'interét de la fance , qu'ils 
veulent rétablir , ou conferver, ‘doit Les 
porter à y prendre garde , & même au 
moindre dans leur ufage , s'informant 
d’un confeil le plus habile, le moins inte- 
refsé, & non fuggeré , pour s’y conduire, 
&c en regler la mechode non vulgaire, & 
commune , mais convenable , & pru- 
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_demment changée, fuivant.la: nature " & 
PTue de leurs. incommoditez. ie 
aie CONCLUSION ie 
A conclufon. cf, que fi l'on ohies 
A. voit la methode neceflaire À à l'ufage 
des Eaux de Plombiere , qu'on y prit tous 
tes les précautions necc/laires, & qu'on. fe 
défendit des abus remarquez , comme de 
tous-autres non rapportez, elles feroient 
encore beaucoup plus frequentées , qu’el- 
les ne le font ; & meilleurs feroient. les 
confeils, dont les malades ont befoin, & 
plus de + effets elles produiroient, : 

--Eciles. habitans y trouveroient mieux 
leur.compte, que par les avis, que d’au- 
cuns donnent fur la maniere de les pren- 
- dre, même quelquefois pour le choix des 
fources, des bains, & des étuves , pour | Ja 
{eule raifon, qu'ils en font plus à portée 
pour ÿ conduire les malades ; ou parce 
qu ils font entéiez, & qu'ils veulent ap- 
_puier. les mauvais raifonnemens, que font 
lei tels “ l “hs À de ces Eaux. 8 .3èot 
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